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Préambule 

.lfcmeat dom•1s doMo formica œquora 
bibat et wnta test1tdo totutm peram-btlr 
le.t orbem. 

(graffite du château de Fénis) 

au Flambeau 

La petite regwn montagneuse dn Val d 'Aoste, dans ses habitants, 
a cu et a encore des caractères tri>s distincts: ils lui viennent de ses 
peuples originaires, Cie son évolution historique toute particulière, de 
la formation locale de son patois ct de sa langue française, de sa cul­
ture· dans ces deux idiomes, de ses costumes aussi, qui reportés au _jour, 
ont le vil attrait des choses d 'antan. 

Depuis l 'événement de la voie ferrée portée jusqu'à Aoste en 1885, 
notre Vallée a pris toujours plus de contact U-\'ec les autres régions voi­
sines d'Italie. Dans ces derniers temps ct après la dernière guerre sur­
tout et encore de nos jours, il s'est produit le phénomène qui passera 
à notre histoire d'une folùc, d'nu nombre énormément considérable d'é­
léments étrangers, di!"ous mieux d'autres régions d'Italie, qui sont venus 
.s'installer sur le sol dG notre ancienne Vallée. Il y a eu et il y a 
encore un vrai assalolt cl 'exploitai?i.on dans . tontes les activités indu:;-



tri elles, commerciales et même professionnelles. Le valclôtain n'a presque 
plus gardé pour lui que sa vieille économie rurale dans ses campagnes 
et ses montagnes, et ici encore on commence à y faire brèche. Trop de 
valdôtains encore émigrent à l'étranger. 

Certainement tous ceux qui sont venus chez nous, conservent leurs 
mœurs, langage ct tendances. L 'Hément valdôtain aura-t-il encore la 
force d'assimiler à lui peu à peu ce nouveau peuple, ou en sera-t-il 
fatalement absorbé~ 

Il est difficile d 'être prophète, - mais le pire sct·ait à craindre. -
Cependant le valdôtain doit toujours avoir ferme conscience de 

ses droits et de ses raisons d'être. Il doit dans sa pensée et sa volonté 
viser à demeurer lui-même, c 'cst:à-dir(' valdôtain. 

C'est un principe de dig·nité. Or c'est un fait indéniable, cc qui 
constitue esscu1:ieilement le valdôtain connne tel, c'est son verbe en ses 
idiomes traditionnels. I,a langue résume l'histoire d'un peuple, elle est 
le reflet lumineux de sa. pensée, de son esprit et de son caractère. 

Toute région d'Italie a son histoire, nn passé auc1nel elle est attachée 
ct qui en fait l'âme: le piémontais, le génois, pour ne citer que l'ha­
bitant ·ac deux régions, tout en étant memhres du grand corps de la 
nation· italienne, tie1ment fortement à leur caractère personnel d'o­
rigine, àleur dialecte. 

Le valdôtain qui a un glorieux passé, devrait-il abdiquer ses 
propres caractères, et si lui, outre à avoir son dialecte particulier, 
a encore sa· lang·ne française qui est une évolution historique de ce 
même dialecte et s'est formée et perfectionnée sur son vieux sol, doit-il 
maintenant la rehuter, l'abandonner, la vouer à l'oubli~ 

Doit-il se rapetisser, s'annuler parce qu'une immigration de nou­
veau genre s'est abattue dans sa Vallée? Doit-il renier son passé his­
torique, ses longtH.'s traditions séculaires, sa ClÙture -régionale, tout 
l'héritage sacré de ses ancêtres? Celui qui ferait une telle renonciation 
soit dans sa pensée soit dans son action serait un valdôtain dégénéré, 
indignement lâche. l\fal avisé et faux patriote serait celui qui dirait 

· qu'il faut bien que toute chose aille à sa. fin , et que la Vallée d'Aoste 
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ayant été incorpor.Se dans Îa llHtion italienne, On n'y doive plus parler 
que la langue officielle de cetfe nation, car, dans re cas, il faudrait faire 
aller à leur fin, abolir tous dialectes régionaux d 'Italie. 

La famille valdôtaine, réduite de nombl"C, doit serrc1· ses rangs, 
ct dans une ambiance de cordialité, en dehors de toute querelle de 
partis et de personnes, former une force . unie, compacte pour maintenir 
son intégrité, son visage, sauvegarder tontes ses traditions locales, et 
éminemment ses idiomes. 

Un Comité des traditions s'c.st fondé. 

·Son programme est tracé à grandes lignes dans le Statut qui est 
publié dans ce r· numéro du Bulletin du Comité des Traditions Val­
dôtaines. 

Le Comité a vu la nécessité d'éditer un bulletin périodique, soit . 
une petite revue à caractère culturel, tout spécialement régional val­
dôtain. 

Il lui a donné. le nom de « Flambeau » qui a sa signification, car 
il faut illuminer les esprits ct 1·échauffer les cœm:s ~ l'égard général 
de toutes nos traditions valdôtaines. 

· r,a petite revue trimestrielle veut avoir une allure libre, simple, 
:facile, populaire, tâchant d 'acqw3rir la sympathie de tous les lecteurs 
par des articles variés, sereins, en esprit de large amitié. 

Elle sera écrite en franc;ais et en patois. Il n'y a en cela aucune 
hostilité vîs-à-vis de notre · langue italienne. 

Le valdôtain affectionne, parle d connaît très "bien la langue de 
sa nation. Mais il est tout na1.urel et logique que s'étant formé un 
Comité pour la sam·egarde et 1 'entretien de toutes nos traditions locales, 
on doive exprimer la pensée dans les idiome>s qui y sont adhérents. 
C'est d'ailleurs un des moyens encore pour atteindre le but qu'on 
poursuit. 

Une bonne collaboration ne devra pas manquer pour la formation 
et l'édition de la revue. Et surtout notre bulletin doit avoir un grand 
nombre ·d'abonnés et de lecteurs ... J ,a collahQra~ion et. la lecture .à 1 'égard . 
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de cet1le l.'evue dP. .chez nous doivent nous venir surtout d.e:;;. jeuneS: 
c'est à eux principalc:rqent que le « Flambean » se confie, qu ~il désire 
en être porté, soutenu . avec hardiesse et enthousiasme. 

Le « Flambeau » doit appa~·aître dans chaque Ïamille valdôtaine, . 
. étoile amie, . bonne fée de nos Yieilks campagnes, portant .-sa douce voix, 
la parleure de nos aïeules, son .bouquet champêtre de souvenirs anciens, 
de vieilles choses toujours chèrc:>s, des éclairs de lumière et de joie. 

Il doit aller visiter au loin Ir vrai émigré valdôtain, lui apportant 
1 'écho sonore, émouvant de la petite patrie. C'est le livre f~~tmilial, amical 
qui nous relie à tout notre passé p.onr la c·ontinuité de notre cxi~tence 
de · valdôtains. 

La tradition entendue dans ll~ sens élevé d~ son mot, n·'est nullement 
en antinomie avec le p1·ogrès. Il s~agit · dc nr pas se confondre dans une 
affligeante uniformité. 

Le Comité des Traditions Y aldôtaines, en Vue de sa nature, de 
son programme, de ses buts, visant à devenir un organisme de force 
et d'entrain, doit avoir l'appui solidaire d.e tous les bons valdôtains 
et de nos Autorités locales. Un appui ne devrait -pas manquer aussi 
de la part d~ toutes les sociétés, entreprises, maisons commerciales nou­
vell~s venues s'établir dans notre Vallée, qui y vivent, s'y développen:t 
et en tirent tous les avantages. 

Aidé, soutenu· essentiellement par les bon~ valdôtains, le Comité 
des Traditions V aldôtaincs ne pourra manquer de. faire de la. bonne 
œuvre et d'assurer son avenir. 

LA DmECTION 
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STATUT 
DU COMITE DES TRADITIONS VALDOTAINES 

ART. 1. - Le Comité des Traditions Valdôtaincs a poür but de 
maintenir les traditiom en 1.1sagc, de faire revivre celles qui sont tombées 
dans 1 'oubli, de veiller à, la conservation et à la. restauration des sites 
ct des monuments, de recueillir les souvenirs historiques, artistiques, 
anecdotiques se rattachant à la Vallée; enfin, par l'action de ses mem­
bres de faire observer au sein des familles valdôtaines les principes 
de cordialité et d'hospitalité. 

ART. 2. -- Le Comité des Traditions Valdôtaines comprend des 
membres d'honneur, soutiens et actifs. 

ART. 3. - Pour devenir membre actif du Comité des Traditions 
Valdôtaines il faut: être originaire de la Vallée d'Aoste. 

Le postulat adressera au Président une demande écrite, contresignée 
pil.r deux parrains déjà membres du Comité des Ti·aditions Yaldôtaines. 

ART. 4. - Tous les mt'mbres ont le droit d'intervenir aux assem­
blées générales et de participer aux délibérations et aux:' ·élections. 

ART. 5. - Seront considérées membres soutiens les ~personnes qui 
feront une offre d 'au moins 1.000 lires. 

Le membre actif doit verser une cotisation annuelle de 120 lires 
minimum. 

ÂRT. 6. - Les membres d'honneur seront proposés par le Conseil 
de Direction et approuvés par l ' .Assemblée Générale. 
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ART. 1. - Le Comité des Traditions Valdôtaines tiendra deux as­
semblées générales : 

La première au printemps pour la présentation ct 1 'approbation 
du bila~ consomptif (compte-rendu des recettes et des dépenses), ·et 
pour pracéder aux élertions annuelles du Conseil de Dh;ection; la deuxiè­
me en automne pour la prése11tation et f"approhation du budget pré­
ventif. 

ÂRT. 8. - I~e Conseil de Direction du Comité des Traditions 
V aldôtaines sera formé par : 

1 Président 
1 Vice-Président 
1 Secrétaire 
1 Vice-Secrétaire Adjoint 
1 'l'résorier et 1 Adjoint 
5 Conseillers 

Les Présidents des Commissions sont de droit membres du Conseil. 

AR·r. 9. - Les Présidents des Commissions sont nonunés par le 
Conseil de Direction. 

Seront formées lçs Commissions suivantes : 

-a) Commission des 'rraditions Heligicuses V aldôtaines. 

b) Commission pour l"Architecture locale, la défense du paysage 
et des Monuments. 

c) Commission du Patois. 
d) Commission des Arts Popula;res et de la Littérature Valdôtaine. 
i>.) Commission de Chant, l\:lus'quc et Folklore. 
f) Commission de la Propagande. 
g) Commission de la Cuisine Valdôtaine. 
h) Commission du Sport. 

ART. 10. -- lia Présidence du Comité drs Traditions Valùôtaines 
devra être toujours assurée par nn Valdôtain. 
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ART. 11. - Le Conseil de Direction est chargé de la réali!latioJJ 
de toutes les questions concernant le Comité dr:s Traditions Valdôtaines 
et représente celui-ci officiellement auprès des pouvoirs publics. 

ART. 12. - Le Conseil de Direction sera renouvelé chaque année 
par l'élection des membres elu Comité des Traditions Valdôtaines. 

ART. 13. - En cas de dissolution, tous les membres du Comité 
des Traditions Valdôtaines seront appelés à décider de la destination 
qui sera donnée aux fonds ct au matériel du Comité .. 

ART. 14. - Toute discm:sion politique ct religieuse est absolument 
interdite. 

ART. 15. -- T.cs membres parleront notre patois. . 

Valdôtai:1s, ayez toujours l'amour du . sol natal. aimez ln voix ùe 
ses poëtes et de ses écriYains tltlÏ la e•'lèh l'Pnt, les toiles de ses ]lein­
trPs qui reproduisent les sites pittoresquE>~ , agrestes, sauvages, de notre 
Vallée, aimez les personnes ùe chez nous tttli Illustrent notre pE>tite 
région duns les diYerses activités socia iPs, aimez nos villages, nos 
pays, l'histoire ùe ::1otre Jletite patrie valtl.Jtaine, tenez toujours haute 
et vibrante la tibre patriotiquP. prouvez, dt;uwntrez votre amour il 
notre pays. 

V.A.LDO'.fAIKS ! ACBETl~Z. LISEZ, f>Il~FVSEZ NO'.I'RID REVUE 

.LOCA.LE « LE F.LAllfBEAU ». 



~iloque 
DU COMITE DES TRADITIONS VALDOTAINES 

"Je suis né à Aoste mt p1·intemps de l'année 1948. C'est 1wtre 

·u-ieille terre vcoldôta.inc qui 11t 'Œ fait na~t·re .. J'ai été tenu cc.ux fonts 

baptismaux par un cher Valdôta,:n revenu de la P1·incipa1dé de Monaco 

où fieurit nn bewt Comité de traditions. Un aJimable Colonel a gttidé 

n,tes premiers pas et m'ct tmcé la voie. U11·e poétesse dialectcD2e m'inspi1·e, 

de graves conset'll~Yrs m'instr·nisent, des Commissions sont à mes côtés, 

chacune d'elles cwec son progrcu111ne. 

Me voici la11Cé. Je veux grandir, mc p1·opa.gm·, groupe·r sous mon 

toit char1tpêt1·e to11s les bons valdôtnins. J'ai déjà à mon actif des 

mérites. J'œ; fondé q-nelqnes sections locnles, j'ai organisé une fête ami­

cale à Ji'énis, ctvec visite à. · .son château, la blff.le foi?·e de St-Ottrs, j'ai en 

quelque part rw grand Cw·mw!ll de V e·r·rès, j'ai fait tm exposé ciné­

matographique de choses ·valdôtuines 1·écentes, tme chomle est en for­

mation chez moi, déjà ellt ct fctit deux bons déb·nts à St-Vincent et 

à Aoste, j'ai édité ttn bulletin z10pula.ire CLU titre ''Le Flamb eau, sym­

bole de feu et de lmniè.?'e. Mais vous avez comp1·is, tout cela a coûté 

et coûte: et que de buts encon à 1·éaliseT! Mais las moyens manqttent, 

malg1·é les bons secou·rs que j 'CLi déjà etts du Conseil de notl'e V allée. 
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Je n'ai pas enco1·ë wn. stege à. moi, fixe, pour mts séances, ntes 

réunions, mon secrétm·iart, ma propagande. Mon statut a bien p1·éV1~ 

des memb1·es bienfa-item·s; mais je vo is que l'e monde est égoïste, le 

riche ne l'est pas moins et 7Jl-ns encOfe. On ct de l'argent p01t·r se pa·yer 

la1·gement à boi1·e ct des ['riandises,. et on n'a pas le son pow· acheter 

une revue locale, so1den.ù· une bonne œtwre valdôtch·;ne. 

Le patriot-isme ~st endormi, 11l s'é-vM1le 'rarement. Je chemine à pas 

lents, sondant l'horiz01vOh! qu'il sera-it b·ien de rencontrer un Mécène, 

un bon protectem·, des personnes p·nissa.ntes enthottsil((stes de moi~ et 

qu'une monomawic pour· moi serrtit dm1s ce ca'S fructue·use! 

Et je voudrais t1·ouver ces bonnrs personnes parmi ?WS valdôtains~ 

da.ns nos belles omnpagnes. N'y w-t-i'l pas les Blanchet de G1·essan, les. 

Lanier de St-Piene, les Bal de Sw:_re, les Rosset de Qun·tt et à Aoste 

les Rivolin, et d 'a1dres anssi, les fat•o!·is dt· la. fortune qui 1wus donnent 

l'·idée encore de Ms anciens g1·os riches 1n·opriétctù·es féodaux? Mais si 

je n'ai pas la grosse 'tlletn.ne, q·ne cl-!~ moin.~ j'aie ln petite, celle dtt. peuple. 

C'est ve1·s l·zâ, ·ve?·s le bon pnt1Jle q·uc je t'C1tX aUer. Je lui lance m01, 

appel chale·nre·ux de t•enir c:11· grmzd nombre sons nwn drapea1t pou1· 

asseoi-r solidement,. ma:intcnir et cléuelopper mon œu.·vre. Et à ce but 

-Il faut q1t'il donne son cœu1·, mnltiplùmt les petites cotisations, et les 

achats de mon bulletin "Le F'lmnbea1t , qlti doit se ·répand1·e surtout 

parmi le peuple campag1wrd qui a tou;imws été le plus fidèle. aux tra­

ditions d1~ pays. 

Vive donc "Le Flambecm ,,! .... ic l'agitemi, illmninant les esprits, 

échauffant les cœw·s, ponr l'union de to·us, dcms notre petite patrie,. 

CoNSTANTIN Duc 



cllu~ leeleuu du " (i/:lafiiÛJ-eau , 

Nostalgie~ PE:ut-être. l\Iais aujourd 'hui un courant destructeur a­
vance, et notre volonté ne peut l'arrêter : c'est un courant qui ba­
laye sans hésitation tout ce qui est « passé ». D'autre pait cc s·m·ait 
absurde de vouloir renier toute forme de progTès, mais sachons bien que 
le progrès n'empêche pas notre vallée dt• garder sa physionomie. 

C'est pom: cela que nous les ,~àldôtains nous devons nous unir, pour 
rallumer et raviver autant que possibh• le flambeau de nos traditions, 
pour mêler quelque chose dn l'OmmJtiqm' de la douce saveur de la 
vie valdôtaüie de jadis à l'aride vie de nos temps. 

Dans les traditions, il y a tout le secret de la :de rég·ionale: elles 
nous attaclwnt comme par un lien im·isihlc, à notre pays, elles éveillent 
le souvenir qui nous accompag11e quand nous nous en éloignons; elles 
font naître les reg-rets et le mal elu pa)'S qui rendent si épineux et si 
dur le clwmin de 1 'éxil, et qui nous font désirer si arrll'mment le re­
tour. 

IA· <mite de nos traditions n 'eRt paH seulement un devoir, pour nous 
Valdôtains, mais il est encore l<' préf•ieux moyen pour conserver notre 
cachet particuli<'r, nos moeurs, nos costumes, et ~ncore pour conserver 
cher. nous ce simple, rustique ag-reste parfum l]llÏ a embelli ct égayé no­
tre vic d<' jadis. Pourquoi donc les rédnil'e au silence '{ 

Il faudrait hien au rolltl·aire non seul<:'mcnt l <'s eonserver mais en 
rrécr de nOlwelles; il fant conserver 1 'rsprit Yalclôtain : il fant con-
server l'o1·g1te-il d'êtrp, Yaldôtain. · 

Nous ayons, dc~Tière nous, une histoh·p luminens<' : la loyauté, le 
courage, la dignité et l'attac-hement à nos montagnes ont toujours rclui 
à toute épreuve. 

-- 12 ~ 



La manifestation ia pius süre de notre esprit c'est la langue, notre 
langue, non scukment comme ornement spirituel, mais surtout comme 
1 'expression la plus pure de notre caractère. 

Je ne peux, à ce propos, manquer de citer les paroles, d'un grand 
valdôtain, 1 'avocat Chabloz: « Zfotts avons le rare bonhew· d'avoir cl 
notre disposition deux lang·nes: renoncer à l'une ou. à l'01td·re senuit aussi 
a.bsurde et coupable de not·re part, que si, possédant d' ·nx 11w~sons, ?Wtts 
vmûions en br-ûler une; d'cmtaut pl·ns que, pom· 'rWtts, tandis qtte la lan­
gue nati01wle est ttn dt·voir et une nécessité, ltt langue fnt?l{-(LÏSe nous 
est i?'tdispc?lsable et P'rov:den.t·iene l'our not1·e nomb1·euse émigration, 
O?t nos valdôtains ont to'ltjours trmt.t•é faveur et tmvail... ». 

N'oublions pas que c'est surtout grâce à la langue française si le 
V al d'Aoste a regagné sa partielle Autonomie. 

Et il faut aussi conserver notre bon vieux patois, chanté par notre 
inoubliable Ccrlogne, comme l'expression fidèle et plus marquée du 
vrai caractère valdôtain. 

Mai n'oublions pas non plus nos vieilles chères chansons, on y sent 
l'âme valdôtaine. 

Pour conclure, j'espère que ce petit bulletin puisse rencontrer la 
faveur ct le goût des amis adhérents au Comité des Traditions Val­
dôtaines en mc souhaitant de grand cœur qu'il puisse être le vrai 
«FLAMBEAU>> des Yaldôtains qui aiment encore se déclarer tels. 

Octave. Bém·rd 

Valdôtains ! 
servez-vous de la revue cc LE FLAMBEAU •• 
pour votre publicité 1 
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Notre Comité Ses débuts 

J'ai vécu de longues années dans la Principauté de :Monaco; c'est 

un pays très uni, compact dans son caractère ct ses traditions, et un 

comité de traditions loralPs ~- •2xiste depuis longtemps. 

Revenu à mon pays, à ma chère V allée d'Aoste, j'y ai noté un 

énorme changement : des foules venues d'autres régions d 'Italie se sont 

fixées dans la ville d 'Aoste l't dans les principaux centres de la Vallée: 

le Valdôtain y paraît submergé. 

J'ai cu la vision immédiate du eheY.-nons, de nos traditio11s en dan­

ger et j'en .ai eu frappé le rŒnr. 

Le 20 janvirr 1948, au cours d 'une rom·ersation avec 1 'aimable 

Colonel Octave Bérard, j 'ai s.nggéré l'idée de la fondation, chez-nous, 

d 'un Comité de traditions Yaldôta ines. 

Mon idée a trouvé aussitôt un chaleureux accueil auprès de :M. le 

Colonel Bérard et d'autres eompatriotPs. Ainsi s 'est créé le Comité des 

Traditions Valdôtaines, apolitique, indépendant, qui a pour but de 

maintenir, fai~·e revivre, défendre• tontes nos bonnes traditions locales. 

Voici à propos les fortes paroles énoncées par lVI. le Colonel Bérard 

«Nous nous efforcerons par tons les moyens de ne pas nous laisser 
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. . 
Supplanter, gare à nous si nous oublions de recueillir et de transmettre 

à nos futures générations ce précieux héritag·e qui constitue le sel de 

notre terroir». 

Depuis le 10 mai 1948, le Comité s'est organisé, il est en marche. 

De nombreux Valdôtains, des personnalités de la Vallée, y ont donné 

leur adhésion. On a fondé qu0lques sections, celles de Châtillon, de St­

Vincent, de Cham bave, de Y crrès, de Sarre et de Cogne: elles seront 
vivifiées et d'autres sc formeront. On a cu les causeries de M.me Ronc 

Anaïs Désayriwnet ct de :NI. 1 'Avocat René Chabod, la sortie du Comité 

à Fénis, le souper à Aoste, en cuisine valdôtainc, la foire de St-Ours, 

bien organisée ct le grand carnaval historique de Verrès, sous les aus­

pices du Comité. 

Une chorale mixte à été créé laquelle compte une cinquantaine de 

membres. Elle se forme, sc pcrfetionne sous l'habile direction de M. le 

Professeur Pignet Amédée, président des aveugles de la Vallée d'Aoste, 

avec la collaboration ferme ct enthousiaste do l\:I. Ange l\licheletto, et 

de celle aussi de celui qui a l'honneur de vous adresser ces amicales pa­

roles sur les débuts du Comité auquel il souhaite de tout cœur le plus 

brillant avenir. 

PAuL Co~wroz 
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VIEILLES CHOSES-:: 
.] e se·ns l'écho frémir 
Des vieilles choses 
De chez nous: 
Re['rains m01'oses et do~tx 
Du souvenù·. 
Oh!,. le langage sourd 
Du ve·r~,t 
Fo1utillant 
L es nnws a·nciens 
Des c1iâteaux solitaù·es; 
Parouches silhouettes 
Du passé . 
Q·ne l'ombre 1·onge, 
Et la cla1·té 
Colore aux jours d'été, 
Sm· l'es 1·oche?'S 
Dans la vision d'un songe! 
'Vieux bourgs a~tx mnisons g·rises, 
Aux toits t·rop lou1·ds 

yens 

A ·u fmi.d du te1nps, 
Je les sens retentir 
Dans l'air 
Des claù·s hctmenux 
De nos coteamx! ... 
Oh!, chantez-moi toujo1trs, 
Lointaines amou1·s, 
Nos vieilles choses, 
Senteurs de fleurs écloses 
Dans mon cœu1· ... 
Ca1· le rêve éternel 
Est en vous, 
Parfum d'atdel 
Des vieilles choses de chez nous. 

André Ferré 
:]?; Avril 1949. · ;f~ 
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' a fLt!-0-fLO-L J2ettn 
du "qLant-hlim, 

Turin, le 25 avril 19-!9 

Cher Président ct ami, 

Oh! le joli nom que Yous avez choisi pour la rt•vue du Comité 
des Traditions \,.aldôtaines: «Le V'lamheau ». 

Ce nom nous L'xhortt• à entl"etenir la torche, la flamme s~·mboliqm· 

de nos tradition~ Yaldôtaincs, pour qu 'elles ne sc pcrdt•Ilt pas, pour que 
les vieilles ehansons, les vieux réeits, les rontumes· de nos aneêtres ne 
tombent pas dans l'oubli. 

Mais à nous le;; alpinistes, à nous le;; nmants des einws et des arêtes, 
ce nom nous rappelle rncore autrrs c·ltoses: les pointes de nof' monts 
les plus. ardues à gravir: du petit Flambeau d 'Arléaz au <'Grand 
Flambeau» du 1\iont-Blanc, au Flambeau de Tzan, qui se dorC:nt au 
soleil couchant quand on les admire du pont de Châtillon, jusqu 'aux 
Flambeaux de la Petite Sassière qui sc dr(•sscnt tout au fond du Val­
grisanche! 

Et à propos de ces derniers, permettez-moi de Vous raconter pour 
finir (ou pol.u· commencer~) une légende que j'ai cueillie dans cette 
pittoresque Yallée à l'époque cle mes plus jolis vagabondages à travers 
nos >allons, qnanrl à Valgrisanche on arrivait · (comme elisait le pro­
verbe) ni par terre ni par mer, mais par roc ct par pierre! 
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C'était un soir, j 'ayais traycrsé le Ru tor, de la cabane Sainte 
Margueritte aux châlets rlc Yaudet: une rude marche même du temps 
que j'avais 30 ans de mo:ns snr h• dos! Mais glissons. J'avais dîné 
d'une belle tranche de polenta ct d'une écuelle de « brossn » que le 
«fruitier» rn 'avait ~cn· i tk bon cœur; (•t c 'est lui qui m_o raconi:a la 
légende en tisonnant dans le fen qui était en train de s'éteindre. 

La Sassii"-re c'est la montagne superbe qui sc dresse toute blanche 
quand on a dépassé le~ Foruei:s. (''est une splendide « parol nord », 
mais du haut de la <Jranta Parc·y ou de la Tzantdeïna elle se présente 
bien différente : ce n 't'st pl~1s qu \mc mince arête de glace effilée et 
aérienne, qui devient ensuite de pierre ct forme la Petite Sassière ou 
Sassière de Sainte Foy, toute hérissée de gendarmes et de flambeaux. 

Une :fois toutt• la zont> grouillait dt- gros gibier: l'ours et le loup 
foisonnaient, car p.::rsonnc n'osait s'aventurer dans ces solitudes. JI 
n'y aYait qn 'un grand ga;llard, que tout le monde appelait «Le Grand 
Chasseur» qui étai1 assez courageux ct ass<.:z robuste pour s 'adonner à 
ce sport périlleux. Il chassait par tonte saison et par tout temps, car 
il n'appréhendait ni le fro 'd ni la glace. · 

Un jour de décembre. bien que la tourmente fît rage, il voulut 
courir égalemcnt après lrs traces d'tm ours. mais s'éb~nt égaré dans le 
brouillard il se trouva tout à coup sur l'arête de la Petite· Sassière, 
dans le moment même où le mauvais tL•mps redoublait de force et de 
fureur. S 'étant assis un instant pour reprende haleine, il resta glacé 
sur place et réduit en un bonhomme ùc glace. AYec le temps son grand 
corps se pétrifia. ct .forma ce monolithe de pierre qui se dresse encore 
de nos jours quasi au sommet de la montagne. Lrs neiges et les frimas 
ont bien un peu changé sa ;;ilhouetie, maifl de loin il a gardé tout de 
même sa figure humaine; son chien aussi subit le même sort. Vous 
poU:vez l 'apercevoir sm· la. même arête quelque"! pas plus has: il est 
assis, la tête tournée vers son patl·on, comme s'il épiait le dernier désir, 
le dernier ordre de son seigneur et maître. 

Et snr ça, cher Président, agréez mon m t>illeur som~cnir. 

Charles Passerin d'Ent·rè.·ves 
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Lettre au Président=·du C.T.V. 
à l'occasion de la réunion à lntrod 

'l'urin, le 1•r ·juin 1949 

C1te1· ami Président, 

Je viens de lire sur « J1o Partisan» que dimanche prochain le Co­
mité des Traditions Yaldôtaines Sl~ rendra à Introd pour vÏI;iter le 
château ct ses alentours. Je regrette que, n'étant pas encore installé 
à Châtillon, je ne pourrai prendre part à la sympathique réunion. 
Je vous prie de bien vouloir me tenir présent, dans l'attente de se 
revoir à une prochaine occasion. (A n 'atro coup, adon!). Et, si vo1,ts 
croyez, vous pourrez raconter vous même aux congress.'stes, uu0 vieille, 
vieille histoire locale. C 'est une sombre légende qui m'a été racontée, 
si je ne me trompe, par l'abbé J tùes Césm· 'l'homasset, qui fut curé à· 
Rhêmes Notre Dame et .à .'Villeneuve, un cher ami et un saint prêtre, 
dont le souvenir ne s'est pas encore complètement effacé parmi ces po­
pulations, pour tout le hien qu'il a semé à pleines mains de son vivant. 

La construction eu buis quf· vous ne devez pas manquer de visiter 
et qui s'appelle «le grenier d 'Introd » rst nne maison qui remonte au 
xvm• siècle. Elle est très intéressante· so:t du côté artistique (les portes 
par exemple sont remarquables) soit par le fait que c'est un des rares 
exemplaires dans son genre, qui nous a é1'é conscl'Yé intact ·à travei·s 
les siècles. Les œuvres de l'homme ont en général deux tnncmis mortels: 
l'homme lui même qui détruit son ouvrage pour ... le plaisir de détrnire! 
(nous en avons fait nue notwellc ct toute i·éccnt.e expérience) et le feu. 
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Les constructions en bois ont un troisième ct tout aussi r edoutable enne­
mi: la g11rnolla . I1e grenier d 'Introd et avec lui tous nos vieux raca.rds 
ont pu vaincre cet ennemi et sn1Tivre, uniquement parce qu 'on les 11 

l•âti en bois d'aroUe, la plus majcsüwuse de nos conifères. Ce cèdre 
des alpes (il est de la même famille (ks <>èdres du Liban) ne craint 
pas les vers du bois, mais c 'est hien dommage que ce géa~ü, ·le plus 
bel arbre de nos forêts. soit en train de disparaître complètement en 
V' allée d'Aoste ! 

Cloué sur 1me Lles por~l'S du grenier, me elisait le curé Thomasset, 
on pouvait voir e1wore n,rs 1360, une espèce de gant de fer ou si vous 
voulez, une plaque en fer ayant la forme grossière d'une main humaine. 
On l'avait mise, paraît-il, en souvenir du fait suivant: Vers le commen­
cement dn 1600 1111 de Cf$ bohémiens qui encore de nos jonrs visitent 
nos bourgadt's t•n cxer<;:ant le métkr de <·haudronnicr, avait été accusé 
d'avoir volé un cali<>e t·t autres vasl:'s sa<>rés dans une église. On lui 
fit une perquisition clans sa ronlottt' ct au fond d'un de ses sacs on 
trouva en effet parmi 1111 tas de yieillcs casserolles et de plats d'étain, 
les objets yolés . . La loi, de ePs tl'mps. était terriblement féroce: les vo­
leurs d 'objPts saerés éta:ent <>ondamnés à avoir la main tranchée. C '<>st 
le s011; rencontré pa!' le hohémien <>Oupablo et la main coupée fut clonée 
i'. une dt>s port.t>s du gn·nie1·, comme « monito » salutaire pour la po· 
pulation. l1 'honible débris hnmain avec le temps tomba en poussière 
ct fut remplaeé par la main de fer que le curé 'l'homassct a pu encore 
observer dl' ses ~·eux . Il rn 'assurait d 'm·oh· aussi entendu chanter nnL' 
vieille complainte dHns laquelle e 'était le protagonis1:c de 1 'histoire qui 
racontait son triste sort. La <·omplaintl' était en vieux fran<;:ais et devait 
remonter assurément à 1 'époque du fait. 

J'espère de ne pas v ems avoir trop ennuyé aYcc mon histoire fa­
rouche et dans 1 'attente de vous 1:evoir je vous prie d'agréer, cher Pré­
sident, mon meilleur souvenir. 

Charles Passerin d' N11 trèves 
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Extrait de .l'allocution prononcée par· 
M. le Chanoine Bréan à la foire de Saint-Ours 

«Le Comité des Traditions Valdôtaines, plaçant en tête du program­
me de cette manifestation de 1 'art poplùaire valdôtain la célébration de 
la Sainte Messe, a démontré de saisir exactement l'essence même des 
traditions de chez nous. 

La Religion catholique est, en effet, la première et la plus noble 
de nos traditions. 

An moyen-âge, époque, où les peuples modernes ont acquis leur 
physionomie définitive, la Vallée d'Aoste était habitée par des anciens 
Salasses, des Romains, des Lombards, des Francs, des Ernlcs, etc. 

Toutes ces peuplades, si différentes les unes des autres, se 
sont peu à peu fondues c>nscmhlc, elles sc sont amalgamées si b:en, 
qu'au bout de quelques siècles, elles n 'ont plus formé qu 'un seul ct 
même peuple: le Peuple Valdôtain! 

Or, tout cet admirable l:ranlil de fusion ct d'amalgamation s'est 
opéré, grâce à l'activité inlassahlt• des Evêques, sous l'influence directe>. 
de la Religion catholique. 

Mgr. Duc, le grand . h:storic>n de chc>z nous, a pu écrire, avec con­
naissance de cause : « La Vallée d'Aoste a été faite par les EYêques ». 

C'est pourqnoi la Religion catholique est, pour la Vallée d'Aoste, 
bien plus qu'une simple tradition. 

-- 21 



Ëlle est un des principaux éléments constitutifs de 1 'âme,> du Pays. 

Une Vallée d'Aoste sans Religion catholique ne serait plus la 
Vallée d 1 Aoste. 

Amis et Q.éfenseurs des traditions, nous aimons, no.~ls défendons, et 
nous défendron!: donc toujours la Religion. 

~ Dien et le Pays »,.voilà les piliers qur ont, de tout temps, soutenu 
1 'édifice valdôtain. 

Nous . voulons que la Y allée d 'Aoste conserve son visage, nous vou­
lons, dès lors, que la Rel!gion ait toujours la première place dans la 
vie privée et publique de notre peuple. 

Pour qu'il en soit ainsi j'invoque h•s bénédictions du Tout-Puissant 
sur le « Comité des Traditions » sur nos artisans (dont nous célébrons 
aujourd'hui la fête) sur les Autorités et snr le peuple. 

Seigneur, bénissez, · aujourd'hui ct toujours, notre immensément 
chère Vallée d'Aoste, pour qu 'elle soit grande, toujours plus grande, 
de cette grandeur, qui ne se mesure pas d'après 1 'ampleur de son ter­
ritoire, mais d 'tJ,près les vertus de son peuple! ». 

.Joseph B1·él/Jn 
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LIW hêlle ;\latinne en ,.;tyle 
Jli'ÏIIIitif 

~kul[lture ttui re,;semble ù un 
cure-dent 

Sculptures en bois Valtlôtaines 



A orooo~ · ~e la foiré de ~~-~un et de n111 arti~an~ rampa~nard~ 

Cette année, on a tâché de donner à la foire de St-Ours, par la 
présence de personnalités de la Y allée, et par des prix plus riches et 
plus nombreux, l'importance qu'elle mérite. 

Cette glorieuse tradition, loin de disparaître, doit prendre un nou­
vel esso1; ayec l 'appui du Conseil de la Vallée et du Comité des Tradi­
tions Valdôtairies. 

Depuis des siècles nos paysans iont de la sctùpture en bois et cet 
art populaire a et devra tou.ïours avoir un caractère bien vddôtain. A 
ce but, la Commission artistique devra encourager nos artisans qui 
font ce qu'ils sentent ct surtout ramener sur le bon chemin ceux qui 
cherchent à imiter ou à copier ces vilaines sculptures tyroliennes qu 'on 
trouve dans tous les bazars d'Europe, par exemple ces madones stylisées, 
longnes et minees qui ressemblent à des cure-dents. Sayoir sculpt€r ce 
n'est pas sculpter hien ni même représenter exactement un modèle, 
mais c'est savoir interpréter, expr:mer nn sentiment. C'est ainsi qu'on 
arrive à ayoir une personnalité bien prononcée, et alors on ·dira : la 
telle sculpture c 'est du tel, ct la telle du tel autre. 

Dans l 'art, il fant \'Oir les choses avec simplicita. Par exemple une 
'" grolla » une « eoppa >> S(mt lx·llcs pa1· l 'ha1·monie des formes et non 
pas pour tout et• fatras de feuill.es, Ùl' bran<'hes, de .fruits ou de fleurs 
dont on vent les déeor<'r, cc qui ne ronstitue qu 'un gribouillagL'. 

Le plus souvent ces arcessoirrs déttnisc>nt re qui est la forme. 

Il faut aussi L•ncourager les pt>tits bcrgt~rs à faire ce qu'ils faisaient 
dans le passé: c'était des Yarhcs ."ans jambes ou aYec des jambes très 
courtes mais par contre bien ponrvues de cornes. 
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A la prochaine foire rle St-Ours pour les petits artisans aussi qui 
présenteront ces vaches aYee de très grandes cornes il y aura des prix. 

Valdôtains, préparez-Yons dès maintenant pour la foire de Saint­
Ours de la prorhainP année. R.énnissez-vous le soir, grands ·et petits, et 
pendant qu'on fera «la ronta » YOs mains ne resteront pas inactives : 
d'elles sortiront dr.s « grolll:' », des « roppe », des statues ct autres choses 
d'art rural. 

Dans qudqnes années, notre artisanat, produira certainement des 
petits chefs-d'œuvre qui sortiront du pays et porteront dans les con­
ü·ées les plus lointaines, le parfum de notre terroir. 

rne ht>ll~· gi'olle tout il fait tra­
ditionnt>lle 

Amédée Berthod 

rnt> J!I'Ollt> qui a trov d'~lt>mPnts 
inuti lt>::; 
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d' dl.Œ.@. 

Je me souviens d'un soir, c'était dans nn concert ... 
Une musique tendre qui voltigeait dans l'air. 

Tout près de moi j'ai vu, dans l'étrange pénombre 
Les notes prendre ainsi, un doux visage sombre. 

Dehors le vent soufflait, la bruine lente 
l\fouillait les toits, les murs, mouillait les plant~s. 

Je regardais debout; la musique formait 
De vivantes couleurs, et mon cœur s'étonnait. 

Mais tout l'esprit avait, de bonheur indiciblt' 
Transformé ·en réel une chose impo!;sible. 

Des bois verts et fleuris, des mers ct des grands monts 
Entraient, se disposant au sommet du plafond. 

Tout était merveilleux, ct vous, :Mademoiselle, 
Ce soir plus que jamais vous paraissiez très belle. 

Sans vous, tous les concerts m'ont jeté dans l 'ennui, 
1\I 'ont pris comme l 'hiver , saisi dan~ les soirs gris. 

Je ne vous comprends pas, pmntant, mais si, je n'aime 
Qlie le som·irc doux, ct vos joies ou vo<s ])Cines. 

ITAI.o CossARD 



7JlJ-LLV-iune 
et eo-ulem loeale 

Un pays comme le nôtre où le tourisme est destiné à prendre une 
ampleur toujours plus eonsidérahle, le rôle de la couleur locale est d 'une 
importance primordiale. 

L 'étranger n e vient pas sculcnwut chez nous pour respirer un air 
pur, pour se ravir dans la contemplation d'un paysage, pour faire du 
ski ou escalader des <:imes. Ct'lni qui fuit la platitude des grandes villes 
recherche dans la r epmmntC' splt-ndeur de nos Rites dC's motifs qui puis­
sent, eu quelque sorte, jnstifit~r son én1sion et parler à son cœur un lan- . 
gage différent. ~e trouvant mt milieu tk nos vallées pour une ascension, 
il serait su1·pris si les gttides de V altournanche, de Courmayeur, ou 
d'autres centres d 'alpinisme, éta icnt des éléments venus, de j e ne sais 
où, exercer ici la fonetion de guidl'. Bi0n que c>C's derniers pourraient 
peut-être, tout aussi habilement remplir la tâche, le eharme de l'a­
scension serait pour lui moins tcmchnnt. Cog·nc, Grcssonry l't Ayas avec 
tonte la séduction de leurs paysages, sembleraient moins attrayants sans 
la note joyeuse et bigarrée deR eostumes de leurs femmes. Nos villes 
d'eau deviendraient plus achalandé<'s et splendides par l'existence de 
palaces, de . mag11sins cl!:' luxe, par la rfsonancc de leurs attraits mon­
dains, mais il faut que le ton rustiqnc local reste, parce que l 'étranger 
a besoin de cet attribut pour satisfaire sa euriosité et son plaisir. 

Un racard (construction primith·c en troncs d 'arbres particulière à 
la Vallée d'Aoste) transformé, propre ct bien tenu par une authentique 
famille montagnarde connaissant les règles de la courtoisie et du bon 
accueil, orné d 'un enseigne du terroir en bon français, fut-il archaïque, 
où l'on pourrait trouver des mets de l 'endroit, cela inYiterait plus a­
vantagc;usement qn 'un g1·ancl nom exotiq11e d 'hôtel avec des mets 
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raffinés. Dès qu'on franchit les portes de la Vallée à Pont-Saint-Martin, 
au Petit et au Grand-Saint-Bernard, l'étranger, ébloui par la beauté 
grandiose et farouche de nos panoramas, cherche avec des yeux et des 
oreilles avides les marques extérieures de ce caractère qui nous distin­
gue et qu'il chérit. 

Après 1 'orage vicennal on rencontre déjà, çà et là, quelques indices 
d \m retonr, d'une réintégration de la coulctn· locale, mais nos bourgs, 
nos villages et notrl' ville ont été tcllemrnt transformés qu'on doit faire 
un bel effort d'imagination pour rceonnaîtrl', à cet égard, la Vallée 
d'Aoste authentique a,·ec son vrai visage particulier. 

A cc sujet, d'aucuns pensent que si nous uniformisons nos moeurs, 
nos coutumt•s et notre langage même, avec les gens d'ailleurs, c'est parce 
que le progrès nous 1 'impose, comme si e 'était une ma~·que de honte 
que de s'habiller, de s 'pxprimer et de se eomporter c•omme nos ancêtres. 
Je ne pense pas qu'il faillt• renoneer à tout cela pour avoir l'air de ci­
vilisés. B:cn an contraire, gardons .jalons('ment:, en le mettant en Yaleur, 
cc patrimoine Sa('ré qui nons honore l't t'Ile-hante le 1'ouristc. Sans doute 
il faut que notrl' Yallée se mcttL' ii l'avant-garde ponr le tourisme, nous 
en avons les possibilités. L 'eff01t eommnu des particuliers et des di­
rigcani:s doit sc dresse-r vers ee but pour qtw le progTès rayonne partout, 
nfin que nos 1·ontts soic·Jlt plus nomln·cust•s .;t les nwilleures, l'éclai­
rage élcctr:quc soigné et répandu jusqu 'anx hameaux les plus reculés, 
le rése-au téléphonique tunffu, qu'il y ait de~ commodités, de hons hôtels, 
des téléphériques et tout et• qu \mc 1·égion d'alpinisme, de tourisme ct 
de cure peut exiger. lHa.is nvec tont el'la pouvons-nous négliger la cour­
toisie dœ habitants qui t'St, elle aussi, de la rouleur locale, indispensable 
comme la paupière à l'oeil. I,a Vallée d'Aoste sans l'ornement de ce 
folklore bariolé serait privée d 'nnc gamme harmon'cuse, elle paraîtrait 
déguisée et famsc et par eonséqur•1lt dénuéP cl 'intérêt pour le visiteur. · 
Rafraîchir eette poésie engourdie ce sera commu r~n·iver une vision co­
lol·ée, une résonance mélodieuse, un parfum de f leurs de montagne sc 
perwmt inutilement, et ccci ponr nos hôtes anciens ct nouveaux, mais 
partieulièrement pour nous, ear nous aurons par là ehatoyé les reflexes 
de notre âme montagna1·dc. 

.J e.an. 1'issiè·re 
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Architecture V aldôtaine 
Tradition et Progrès 

C'est un fait acquis que parmi les éléments émotifs qui forment le 
charme culturel et l'attrait touristique de la Vallée d'Aoste l'aspect ar­
ehitectural demeure d'une impoTtanee primordiale. 

Le prestige dont jouit à juste titre notre pays Yaldôtain ne pourrait 
être conservé ponr longtemps si on ne saura suivre, dans la couleur fon­
damentale duc aux matériaux dr eonst.rnetion, la 1.radition de nos ancê­
tres de tout temps. 

Le climat de hante spiritualité qui saisit le voyap:cnr et charme 
l'artiste et l'harmonie du paysag-e admiré dans tout le monde seront 
abîmés et perdus à .iama.is. 

I1es pays touristiques, tels qne la Suisse, l'Autriche, la Savoie, la 
Forêt Noire, la Provence, 1 'Ile de Capri, ont c:ompris depuis longtemps 
l'importance de l'architecture locale an point de vue de la conservation 
du paysage traditionnel ct de l'essor dn tourisme et ils ont pourvu à 
former toute une école cl"arrhitcetes et de constructeurs, d'hôteliers et 
de petits propriétaires, cl 'entrepreneurs ct d'artisans, intéressés au dé­
veloppement du pays en sens moderne ct traditionnel. 

Dans la Vallée d' .Aoste, l'irruption souda:ne de l'économie indus­
trielle a créé quelques dégâts esthétiques, ce qui pourrait tout de même 
être corrigé et qui pourra s'cffaecr si on .saura poursuiYrc dans l'esprit 
de renouveau des traditions valdôtaines. · 
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Sans vouloir entrer dans les détails qui caractérisent l' Architec­
ture Valdôtaine nous savons· tous qu 'une nouvl'lle maison aura toujours 
une personnalité marquantt- et harmonieuse si elle sera bâtie en ma­
çonnerie apparente avec le toit en lauzes ct les galeries en bois. 

Par le fait même d 'a,~oh· un caractère.· toute maison ainsi conçue 
acquiert une valeur vénale supériPm·e et. ne risquera jamais de compro­
mettre le brillant avenir touristique du iJays. 

On doit cOIH.'CYoir ct comprendre qu'une maison doit durer pour 
plusieurs générations et que si rllc est mal conçue, laide et banale, elle 
sera toujours un dommage économique pour le propriétaire et pour le 
pays. Bien bâtir et rester \'Il caractère ayec le pays est donc un intérêt 
collectif. 

I1es premiers respommhles dP 1 'a\'C'nir et de la rentabilité tom·is­
tique du pays valclôtain sont ainsi les maçons, les menuisiers, les· artisans 
et les arc-hitectes qui pounont bil·n mérit•'r du pays s'ils seront à la 
hauteur de leur tâche. 

Les constructeurs, les mat_:ons, ll's ingénieurs et les géomètres doivent· 
apprendt·c à saisir clans les Yillag('s ct h•s viPillcs maisons les beaux mo­
tifs d 'inspiration, ils n'ont qu'à l'(•prPn.cln' ct copier les lignes fonda­
mentales des bâtissps cl 'autan, les liuh•aux des portes, les corniches des 
fenêtres, les colonnes en mac;onm.J•ic, les portails et les voütes, les portes 
en bois sculpté, les halnstra<ks cn planches, les assemblages de troncs 
d 'arbre équarris à la cognée, les NJtnposifons cl 'L'nsemblc, tout en don­
nant un esprit modrrnr et fonctionnd anx nouvelles créations architcc­
tm·ales. 

Ils n 'ont <.Jil 'à rôder et flalll'l' a1·ec Psprit cl 'observation dans les 
humbles villages, clans l"s Yienx bourgs, clans la vallée centrale aux mai­
sons en pie1•re et dans les hantes l'allées où l 'on remarque encore des 
maisons en bo:s et des rasèards II ne s'agit que de se façonner une 
mentalité nou:vclle sur des données anciennes, il ne s'agit que de. savoir 
sentir le devoir de sauver le pays ct de conserver le visage éternel de 
la beauté. 

Alors seulement la Vallée d 'Aoste sc retrouvera elle-même. 
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Plusieurs maisons de campagne aménagÔr•s avec intelligence ct bon 
goüt pourront ainsi sc transformer en de petites pensions et ajouter 
une rente à celle de }a campagm·. Ell es seront cl 'autant plus recherchées 
et accueillantes si elles seront cl 'une architecture caractér1stique. 

Près des châteaux, aux earrefours de nos f•hemins, au bord des lacs 
et des rivières, dans les Yillagcs anjourd 'hui ineonnus, nous verrons sur­
gir de belles maisons, ùes petites pensions. des auberges où 1 'étranger 
pourra trouver l 'accueil aimable du montagnard, pourra nous compren­
dre et nous aimer, devenir un bon ami et revenir souvent parmi nous. 

(Vallée de Gresso::.1ey) 
An·hitecture Yaldôtaine 
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fÎlaL a~tei~ nneL oeuoteL 
fllo.L atteienL oignohleL 

Un étranger, grand voyageur, ayant connu le monde en long ct 
en large, et ainsi appris à d6ehiffrer sur la nature des lieux qu'il tra­
versait 1 'histoire des générations passées, voyant partout le long de la 
Vallée, des terre-pleins et des mnrs ciselés pour ai.nsi dire dans les côtes 
des nwnts, afin d'arracher à la nature sauvage jnsqu 'à la moindre pa.r­
celle de. terre enltivablc. m'exprimait toute son admiration pour l 'opi­
niâtre courage et les hautes qual ités mornles déployées par res créateurs 
de cet humble et à la fois g·igantesque travail. 

A la suite de cette n •marque, moi qui suis né et ai véen dans la 
Vallée, je découvris pour la premiè1:c fois flans ces rus, ces champs, 
<·es vignes, partout dans ces œuvres, héritages de nos aïeux, la gran­
deur d 'une lutte héroïque sontenne par 1 'homme snr nnc nature âpre et 
sauvage. 

Mais où la vision rétrospeetive de cette lutte devient épique, fa­
buleuse, c'est quand on regarde certaines vignes accrochées, on ne sait 
par quel miracle, aux flancs rocheux de la montagne. JJà il a fallu crcust•r 
dans le roc le siège pour le fondement dfs murs par des sentiers à épou­
vanter les chèvres, porter sur le dos et" ancrer à la pierre nue tout ce qui 
constitue une vigne, terre, fumier, éehalas, etc. et finalement comme pour · 
l'accomplissement d'un rite, planter le précieux cep. 
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L 'accomplilisement de tels efforts, Üne telle abnégation, ne sauraient 
s'expliquer par le simple besoin matériel, physiologique tl 'avoir du vin 
comme générat<.>ur d'énergie à l 'organisme humain. 

Il faut croire qu 'un seutimt·nt profond inspiré par les mystérieux 
liens qui attaclll'nt 1 'homme à la terre, a dü faire naître dans l 'âme de 
ces vigncro11s un v€oritahle culte pour h:nr méüer ct leurs vignes: ce 
même culte a tronvé son expression dans les formes d 'art les plus di­
verses dont la .fabrication des grolles en est la plus typique. 

De tout temps, vigne ct \·in représentèrent une des grandes posses­
sions de l'homme. Vers l'année 1200, nous raconte notre historien J.B. 
De-Tillier, les denx seill·neurs Hng·ues et Vuillerme de Bard étant venus 
en guerre l 'un contre l 'autre, outre leurs châteaux et bourgades, il se 
détruisirent, suprême affront, réciproqncm'-'lÜ leurs vignobles. 

Revenant à notre époque, on doit en convenir que· si les valdôtains 
aiment encon• boirP tm bon Yerr•! Ùl' vin, l'ancien amour pour la culture 
de la vigne, s'est grandemçnt rEstrl~ int. Dans les souvenirs de mon en­
fance, je revois des vignes soig11ées, productives, des vignerons parler 
avec passion lle leurs reps, Yanter leurs vins avec l'orgueil du père pour 
ses créatures. ] •l' matérialisme des temps présents a affaibli sensiblement 
cet attachc·ment à la terre, et c'est à son absence, plus qu'au 
phyloxéra, à la. _ sél·heresse et à ù 'autres difficultés qu'est dû 1 'ahandoH 
de nos beaux Yignobles, entraînant comme eonséqu,ence, la d isparition de 
nos meilleurs crus. 

Et pour l'11vcnir? devrons-nous conclure que cette traditionnelle 
culture est en train de disparaître de chez nous~ J'ai eonfiance que 
non, car chaque ère a ses idéalismes. 

Si le matét·ialisme moderne a réduit l'esprit de sacrifice qui per­
mettait jadis, par de massacrantes fatig:nes, l 'accompliss1.·ment d 'œu\-res 
grandioses, ce même ma.térialisnw, fondé sm· le nationalisme, mo~·e1mant 
ses machines et ses méthodes moÙCl'Ill'S, m;!t an serv:ce de l'homme h·s 
moyens les plns puissants qnc jamais il ait (•u. 

I1e campagnard valdôtain se trouve. à cet égard, pour ainsi dire à 
un point mort, il n'a plus l 'opiniâtre volonté de ses aïeux, et ne s'est 
pas eneore adapté a11x méthodC's morle1·nes, ni a sn encore adopter les 
nouveaux moyens. 
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un voyage avisé, dans des régions où la technique est le plus pro­
gressée, le Valais et le Haut Adige par 0xemple, pourrait enseigner 
mieux que toute propagande, le chemin .à suivre et nous convaincre au 
but de reconstituer tôt et bien nos meilleurs vignobles, et on serait 
ainsi cohérent aYec notre actuellP devise, tradit.ion et progrès. 

CHARLES Cu AZ 

LA FOI DE NOS ANCETRES 
l'n mètre carré de terre parmi les 

rocht-rs. un cetl !le yrg-a :,> 
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CONSCIENCE DE LA VALLEE D'AOSTE 

«J'ai visité, écrit Volney, les lieux qui furent le théâtre de tant 
de splendeurs et je n'ai vu qu'abandon et solitude .... J'ai cherché les 
anciens peuples et leurs onnag<'s, et je n 'ai vu que la trace, semblable 
à celle que le pied du passant laisse sm· la poussière. 

Les temples se sont écroulés, les villes sont détruites, ct la terre, 
nue d'habitants, n'est plus qu'un lieu désolé de sé"[lulcres ... 

Qui sait si tel ne sera pas nn jour l'abandon de nos propres con­
trées .. . et si un voyageur eomml' moi ne s'assoira pas un jour sm· des 
muettes ruÏJws, ct ne plem·<'ra pas, solitaire, sm· la cendre des peuples 
et la mémoire de leur grandeur». 

Ces tristes constatations de Volnc;-> sont un comm<'ntairc fidèle de 
l 'évolution de 1 'histoire. 

L 'homme avait vu défilt•r devant ses y(•ux étonnés l<'s empires uni­
versels qui devaient occnpe1' la scèn(• du monde à partir de son époque 
jusqu 'à la consommation ùcs sire les. ::\la:s tous ces empires après avoir 
opéré des carnàges sans nom n'avaient laissé que des ruinrs. Ainsi va 
le monde. Ainsi passent les hommes avec leur grandeur et leur vanité. 
Et cependant que d 'espoir déçus, <lUt: d 'aspirations non satisfaites! 

Devons-nous passer comme les an~maux ct les ehoses sans espoir de 
retour~ NON! 

L'histoire de la terre et de l 'humanité comme celle du plus ignoré 
des êtres humains, de ses actes, de srs pensées, de ses impressions, mê­
me les plus imperceptibles, tout cela vient jour après jour s 'incrire dans 
l 'espace, dans le grand livre de l'hü:toirc. 
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li est ilnpossible d'échapper à l 'histoire, à plus forte raison de 
l 'arrêter et de se dire: j'ai atteint le point de développement où je 
voulais parvenir et je veux m 'en t enir là désormais! 

Un peuple n'est jamais complètement maître de ses destinées: <:n 

revanche, il anivc périodiquement dans l>On histoire des moments où il 
se trouve en présence d 'un choix, le choix entre la vie et la mort. 

On les appelle les heures du: destin! Elles sont brèves, mais chacune 
d'elles contient une chance. IJiherté de choisir ct responsabilité d'un 
choix, voilà, ce qui vient périodiquement peser sur les épaules d'une 
génération, après une suite de générations _a1itéi·ieurcs, qui n'ont en, 
elles, que la mission beaucoup plus facile de continuer. 

L'histoire d'un pays commence à partir du moment où l'on voit 
ses éléments essentiels sc dél.âchcr cl 'un plus yastc ensemble dans le 
quel il disparaissait jusqu 'alors, où l'on voit sE' dégager les premiers 
linéaments de ce trpc fondamental par lequel il va différer pen à peu 
de tous les autres et prendre dans le monde une figure originale. 

Un peuple est une personne: quand il arrive à m1 moment grave 
de son existence, à un moment décisif où son destin sc joue, où il faut 
qu'il choisisse, il fait son examen de· conscience. 

Il se retourne vers tout son passé. Il s'interroge sur ses expériences, 
sur le sens de sa vic. Il se débarrasse du baguge usé pour ne garder que 
l'essentiel. 

Il fait l 'inventaire de ses forces ct de ses faiblesses. Ainsi doit faire 
un peuple, ainsi doit faire le peuple valdôtain. 

Comment préparer cet. examen, inévitable pour déterminer le choix 
de notre avenir ? En acquérant par la recherche ct par l'étude, la cons­
cience de la Vallée d'Aoste, et la conscience de ces temps. 

La Vallée d'Aoste c'est du roc. Fond solide, mais dur. Ce n'est pas 
en vain que les Alpes ct les Préalpes occupent les trois quarts, à peu 
près, de notre territoire. 

Par l'hérédité ou 1 'influencf' du milieu, nous sommf's demeurés des 
montagnards. 
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Nous en avons gardé les caractères. :Mais un caractère est un com­
posé de qualités et de défauts. Examinons-nous donc sans indulgence 
et procédons à l'inventaire de nos défauts ct de nos qualités à nous. 

Le p1·em·ie·t e.~t l'attac}z.ement an SO'l et à lo, tradition. 

Grande vertu, certes et nércssahe. ~'fais à la longue l'esprit con­
servateur se rétrécit en esprit de routine et l 'esprit de tradition se pa­
ralyse en immobilisme, si on ne h· stimule point. 

Voilà notre danger : nous devons éviter de tomber dans l 'immobi­
lisme. L'immobilisme révèle un ma,nque de foi et une absence de princi­
pes, parce que ceux qui ont ]a foi n'ont pas peur de l'avenir et parce 
que ceux qui fondent leur acÙon sur des principes n'ont pas peur du 
mouvement. C'est pourquoi l 'immobilisme attend toujours, et n'osant 
prendre des décisions, sc satisfait de compromis. 

On peut et l'on doit résister à des influences étrangères, quand elles 
menacent la vie d "tm peuple t•n la. désap;l'égeant par l'intérieur et quand 
elles sont directement contraires à son type fondamental : mais jamais 

·on n'échappe aux grands courants cl 'époque. Il faut capter les grands 
courants de notre époque et les faire passer par notre transformateur 
valdôtain, tout en résistant anx influences ct aux ingérl!nccs étrangères. 
Il fant prendre position entre deux extr~mes : l'immobilisme et l'a­
venture. Il faut suivre la troisième solution qui est la seule juste: il 
ne faut pas attendre', pour nous renouveler ct nous réformer, de voir 
« comment cela tournera » parce que cela tournera toujours, ni « com­
ment cela finira » parce que cela ne finira jamais: il fant opérer notre 
révolution nous-mêmes, avant fJU 'elle non~;: soit imposée par les évé­
nements, autrement dit, par les autres: ne pas en1:rer dans les temps 
nouveaux à reculons ct dans la nuit, mais les yeux fixés vers l'avenir 
ct en plein jour. 

Toutes les réformes doivent concourir à la rénovation de la Vallée 
d'Aoste, à son entrée dans les temps nouveaux, mais en conservant ct 
1·enf01;çant ce qui constitue son originalité pr~pre, mais en déYeloppant 
srs traditions, mais eri assurant la continuité du Pays. 

C'est le rôle de ]a vie intellectuelle, la mission des hommes de pen-
sée. Au prix de déplaire, ils doivent la remplir. . 
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Le montagrw.,-d a le ce.,-veau sain, mœis ét1·oit: second; cwractère. n 
manque d'horizon.. 

Il est pris entre les revers de ses vallées et les parois de ses gorges. 
Il y reste pris moralement, même quand il a émigré en ville. Ce qui 
manque à nos . compatriotes c'est une idée 'claire. de la Vallée et des 
conditions où elle vit. 

La Vallée d'Aoste nous échappe. Notre manque d'horizon ·nous por­
tera fatalement à n'avoir plus aücune prise sur elle. Nous devrons l'ac­
cepter telle qu'elle sortira, constituée par les autres. 

Nous serons obligés à nous arranger pour y vivre, à moins de re­
noncer à vivre, re qui est une solution, mais une solution négative. A 
moins qne nous ne montions sur « les plus hauts . sommets ». Mais on 
n'a point l'occasion de l!! faire chaque jour. D'ailleurs de ces glaciers 
sublimes, la vue est si lointaine que tout devient abstrait, que tout s'i­
déalise. 

En fait lr. tmisi&me curactè,·c d'u monfrtg1wrd n'est pas l'idéalisme, 
ma.is le rérr.l.isme, l'esprit pratique. 

Il a pen d'imagination, il ·est prompt à nier ce qu'il ne saisit pas, 
mais il sc soumet à 1 'expérience. Il veut du palpable, du compréhen­
sible. Il ·n'accorde g1.1ère de valeur aux théories et aux idées, mais il 
sait s'organiser ed administrer, tirer parti des circonstances, s'ingénier 
avec peu de moyens. 

Les résultats comptent seuls à ses yenx. Cet homme, qui a de si 
beaux n•rgcrs et qui les soigne, juge l'arbre par les Ïruits. 

Q1wf.rihne camctère: la. méfiance. 

L 'alpicolr, conune on disait au :h'VIII"'• siècle, se méfie de tout ce 
qui est nouveau, étranger, inconnu. Cette méfiance va jusqu 'à la sus­
picion .. A son tour celle-ci peut aller jusqu 'à la dénonciation et à ces 
oppositions collectives, qui sont des réactions violentes après une longue 
patience et nn long silence cl 'où 1 'on pourrait conclure à 1 'insensibilté. 

Le nwntagna1·d est d'ailleurs 1)Ml sensible, cinquième caractère. 

JEAN FRASSY 

( lt suivre) 
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Le rocher de J~iler 
,J'ai longtemps fouillé d'un regard pénétrant, les rochers moutonnés 

qui trahissent si bien la moulure de l'étreinte glaciaire, dans le vasto"! 
amphithéâtre de lVlontjovet pour découvrir, sur leurs parois arrondies, 
la face de Jupiter dont Gorret fait mention dans son « Guide de la 
Vallée d 'Aoste». Ma longue et minutieuse observation a failli devenir 

inutile car, en reg·ardant attentivem<:.nt ces bosselages rocheux, il n'est 
pas exclu, qu'on puisse apercevoir la figure de tous les dieux de: l 'O­
lympe, tellemment les mouvements de l'écorce ·terrestre d 'abord, les 
glaciers et les siècles ensuite se sont chargés de dessiner ici, sur les arêtes 

et sur le dos des monts, des silhouettes mythologiques. l\Iais à coup sûr 
lt• Grand Gorret est un écrivain qui ne déçoit pas. Il existe, en effet, 
pour confirmel' son aflll-matimi et JY'ur justifier la légende valdôtaine 

que je vais vous conter, la face de Jupiter tonitruant. Elle est là depuis 
deux mille ans, témoin de pierre aujourd 'hui sans âme. 

·Si vous voulez 1 'apercevoir, remontez ~cntement, le regard tourné 
vers le haut, la route qni emprunte à mi-côte les vignobles fameux, en 

partant du nouveau chef-lieu de j[ontjovet, du lieu-dit le Palace. C'est 
pal' là, à peu près, que passait l ' ancienne route romaine (il en existe en­
core un bout intact entre l'église de St-Ge1~main et le hameau de Che­

nal). Je songe à l'ébahissement des légions romaines lorsqu'elles aper-
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çurent la première fois, en parcourant la vallée des Salasses, ce specta­
cle à la fois grandiose, épouvantahlc et merveilleux. Il appert d'ailleurs 
que cet amphithéâtre dut lem· sembler le séjour des dieux et que leur 

imagination en fut frappée parre que nous savons qn 'un temple à Ju­
piter a été édifié sur le même emplacement où il y a aujourd'hui encore 

le château, dans les nlÏncs duqttel on trouve parmi le matériel de cons­
truction, des pierre romaines, cl<>s chapiteaux etr .... ct que àu reste le 
nom de :M:ontjovet vient de « mons jovis ». 

A la hauteur dn village dn Barmass (en effet les maisons sont 
· bâties tout à fait sous t~nc grande hal.me, c1 'où le nom de Barmasse) on 

distingue clairement, à la lnmiür du jour, gravée sur une paroi que le 

château surplomhc, la tête rlwvdnc du père des dieux, ses yeux creux, 
la moustache et la harhc· en bronsaillcs. Son reg-ard est éteint, mais il 
uura paru, à cc·s t<.•mps-là, farouche et d6honnairc. 

Si l'on pense qu'à eet endroit, faYorable aux embûches, les Salasses 
insoumis, a\:aient beau jeu pour harceler les Romains de passage, on 
conçoit bien pourquoi ces derniers, dès qu'ils furent les maitres incon­
testés de la Vallée, élcYèrrnt un trmplc sur ees hauteurs et firent, en 
signe de proteetion, seulpter la· tête du dieu. 

Après le ym• siècle avec lcqnd a somhré la puissance de Rome, le 
Moyen Age grossier et ferv€•nt, dans son imap:ination naïve, tressa tout 
un mélange de légendes où d icux pa iH1S ct démons n'étaient plus qu'une 

seule chose. C'est ainsi qur .Jupit_('l' g1·1wé dans le rocher, est devenu, 
dans l'esprit populaire, un méchant ogr1• ·.géant dont la demeure était 
la vallée du Petit l\ionde et les champs d 'éboulis rocheux où s'éparpillent 

aujourd'hui les Yillages de St-Clermain. Là-haut, dit la légende, de son 
royaume de pierres l'ogre, alias Jupiter, s'amusait sans cesse à déplacer 

les rochers. Placé sur ses grandes jamhf's, à califourchon sur la Doire, 
il jetait des cailloux sur la tête des passants, les écrasant comme des 

yers de terre, il posait, pour s'amuser, des rochers au beau milieu 

de la Doire (comme il en reste un énorme sous la Pierre Ecrite) pour 
voir le giclage écumeux de l'eau, il dépla~ait à sa guise les villagrs 
des alentours . et, c'est dans un momo:nt de bizarrerie, qu'un jour il saisit 
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ùe sa main rnde, <·ornme si e '6tait 1111 jolH•t, Je village de H.odoz qni était. 
jadis placé sur une riante tPITassr g-laciaire du vallon homon~·mt', pour 
le jucher sur lP platrau actuel surplombant dt> tout côté les ahîm<;s. 

Les populations des localités voisines vivait•nt dans une eontinuellt> 
appréhension, craignant de subir, tôt on tard, les caprices sanguinaires 
du géant. Aussi, dans cette époque de christianisme primitif où 1 'Egli­
se n'avait pas encore réussi à purifirr complètement ses cérémonies de 
1 'influence païenne, pour obtenir les faveurs du géant qui terrorisait la 
contrée, on pratiquait toute sorte de sorcellerit>s. Une fois t·nfin, lorsqm• 
1 'ogre déchaîné avait dans sa ïuteur, en une nuit d'orage, arraché tous 
les arbres d'une forêt, déplacé des villages et réduit en poussière, dans 
le creux de sa main, ks roelwrs cl 'nn clapey, bouché le cours dt• la Doire 
dont les eaux rnena<:aient de polluer vers la plaine· de 1\iontjove':, après 
avoir raYagé en grande partie les cultures, dégringolé sm· un terrain 
glissant une masse énorme de terre t•t de pü·rraillc où il . y a de nos 
jours Perral et St-Pr1·riou (du lat in ]Wtralis = lien semé de pierres et du 
même rad:cal, le second qui signifie lit•n pntouré de pierres clone Cein(t)­
perriou mieux que St-Perriou), Dieu eut pitié des habitants de la zone 
tt envoya deux anges vengeurs ponr 1 'exterminer, mais le démon, dans 
sa fuite précipitée, dt?vant les messag!'rs eélestc·s, ne sut où s'échappE-r t•t 
son corps fut écrasé à même le roc où sa tête resta piétrifiét· pour ton­
jours. 

De nos jours encore, les bonnes marnans de J\fontjovPT épouvant<'nt 
leurs marmots pour les faire rester sages en lcUJ.' disant: «attention qnP 
j'appelle l'ogre du roeher qui te mangera». 

And·1·é Ferré 
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m ans notre 1·égion alpine, le pays d.c Oressoney se présente à. not1·e 

esprit, en a.spect ènclwntetw, fort cawtcté1·istiqtw: dnns la hatde mon­

tagne, en fond. de toblca·tt, son lltel've .llr.ttx ,lfont-Rose, chez son 1Jettple, 

ttn cachet d'harmonie et rf.· , réglllrwité, 11.n ancien coshone de femme. 

élégant, à conle?o' éclrdrmte, l/.1' dirt!ecte· trmt partic·Hlie·r (le ln su·isse a'l­

lemande. 

Nous sommes hMtrP?I X d'insér :r d(t?l.s nuf:,·6 Herne tme poésie, (t.ttssi 

dans ce dialecte, tottfe empreinte d'mu l'ive note local e, due ii. la 1J!tt­

me de ili·r. le Prof. G. Tercinod avec t?·ad·uction. 

M.: 

W.: 

De tochters un d'eju 

0 Marie la' mmi -z' dir e ', 
Es ischt usana sotte choalt : 
Schuh si nasse, i ' lüi schnee dre', 
J\'Iuss vrrfriere hiirt am \Yoald. 

Hans, thn' liese, wollte wolltt•, 
Los, du channst mi taU verstoa : 
Chimmt dé d 'Bju, mnust di' choalte, 
'rhut dsch' mer fcchte, w,J sall eh g-oa~ 

4•> ... -



l\1.: 

\V.: 

11L: 

\V.: 

So las · a chiemc, wer wellen dschi à frligc, 
nschi hat a moal nit ])l'sscr thoat. 
Los, dschi muss ter siège 
J)schi hat den Atto zi er é gloat 

Du hischt a rechte dunune Esel 
Cnd a sfnrte bista geng gsit, 
Eh han der gseit und ders scho sc vièl : 
Inger chimst mer ina nit. 

\Varnm thuest mi sotte schclte7 
\Vas lüin ter thoat im r ... clltag z' Leid? 
Dé : so sieg es: eh là an der 's gel tc 
Nnn dé, gnt ~acht wcnn das d1 fl"eit. 

'J'hue 's ni sotte ihel meine, 
De' mis IIerz ischt geng mit dil·: 
Lliebnr hii.n eh gwiss g-ar keine: 
:Numma, chimm gsehwind inger z' mir. 
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La fille et Îa mère 
(Traduction_ de la poésie précédente) 

0 l\larie laisse-moi' entrer vrès de tois, 
dehors il fait si üoid, j'ai mes souliers 
m<luillés et de la neige dedans, je dois 
geler auprès de la forêt. 

Jean, fait doucement, tout beau tout beau: 
écoute, tu dois comprendre facilement: s~ 
l\Iaman vient, je dois te cacher, si elle me 
gronde où est-re que j'irai~ 

Laisse-la venir, nous 1 'interrogerons: à 
son temps elle n'a fait ni plus ni moins. 
Ecoute, elle te dira qu'elle aussi a ouvert 
à ton Papa. 

Tu cs un \Tai âne et un libl·rtin tu 1 'as 
toujours été : je tc 1 'ai déjà dit bien des fois, 
ce soir tu n'entres pas. 

Pom:quoi me traites-tu. de · eette manière~ 
Qu 'est-cc que je t'ai fait de mal? - Eh bien, 
qu'ainsi soit-il. Je te ·pardonne . .Adh•n donc, 
bonne nuit! Si ainsi te fait plaisir. 

Ne te foule pas la rate, mon cœur est 
toujom·s avee toi: je n'ai personne que 
j'aime mieux que toi. Eh hien, entre 
Yi te dedans ! 

G. Tercinod 
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Carnaval Valdôtain 

Comme l'étsan clzen le Carnaval de d'atre cou. 

Comme lo mon do s 'ameusave! 

Pendent trei. dzor de suite fcjan féta. Tot lo mondo sortave di 
mcison ct, s 'amassave sn la place, su le crogc di tzemîn et su le tzan­
télayc pc posséi vèrc le mascre que galopavon d'un !!Ôté à l'atro di 
vculladzo. 

Ccuttc masrre astegavon lP f<·uille, amesavon le meinà ct . tormen­
tavon le vion attot de fm·queim, de bâton et fenque attot de queuve di 
reinard. 

Lei éi:san : 

La « damouisclla » levetta dégourdia, bien arbeillaye, avouë de 
•,-olant à la vcsardztue et i fond di cotcillon. 

Galopave d 'inque et. cle lé, comme 'na pavioula, feyavc pas de· mà 
a gneun et, iseut voillan 1 ïmbraché ou bin lei totsé la man. 

Lo medecin 1 'ayet le pantalon blanc ct la landzetta neire et un 
tsapé à décalitr•J. Offravc i - s - un ct i - s - â.tre. de bouëte pleine 
d 'unguant ct de bot cille de medecërie miraculeuse. 

r .. 'arlequin tot quadreillonà a vive couleur, ct plein de gorgoil­
lon di pià à la téta, l 'étse toujour in coursa et remplissave lo veulladzo 
de son joyen cntl'ain. 

L'A fric ain l 'ayct lo vesadzo ner, le jeu blanc et lo pot rodzo. 

J_.. 'étse arbeillà, de l'OS (kaJ,j) et p01•tave al en tor de la téta na majes­
tneusa roronna ·de plunw dréite. 



L'Ors rolave à quatro tzamhe avoué lo corp recouvert de frendze 
ou de peleusse et de tcmp en t emp, maudave de gros rouéno que fejan 
pouère i dzé, comme se fissn ità nD hétze féroec que sortavc di désert. 

l;o dzablo l 'étse UJ·Iwillà dL· rodzo. L 'a~·et lo vesadzo rodzo, le 
corne rodze ct un gros forqueun ner avoué loque! fcyave scmbla.n 
d 'infeulé re dzé et de les écarianté i feun fond de l 'cnfeur. 

l\'[ë le dzé lei montra von na c1·cu féte avoué le déi ou avoué do 
bocon de boür. Adon Jo dzahlo prégnave lo vaolo tot épouérià. Et eun 
lo véijet disparaître, quasc .. . in fonà et in flama i caro di tzemin!. .. 
Mé l~ cob la pi dzcnta, et pi intéressant al 'ctsen lo «vion :t· et la «vieille» 
que rolavon toujour insemhlo et sc qucttavon jamé. 

0 

Lo « vi ou » l 'ayet le pantalon et la landzetta de drap tannct, avoué 
de boton dzano, n 'a . vcsadzm·c de boue avoué le péi blanc, la barba 
blantze et un gros nà cor!Jo a tot na velTua d'un côté. 

La «vieille» l 'H yet na sardze JW!'lanta. un faou der à bavette m1 
motzaou de lana a fn•ndzc et na clzenta Vl'sadznre m·oné na petzoda 
hotze édentaye que sourian' toujour. 

Portavc, p<'Ildu i lm\ un tzanm de vouable rempli de paille. Lei 
eatsave le-s-ou CJUl' Il' fl•malk ki baillavon pl'rtot .Y on que passave. 
Après trei dzor de COJ'Sl' d de pantomine que heutavon in l'air tot lo 
veulladzo comme enna représentachon théatrala pe lo public, la net di 
demars g-ras le mascre se rénnissavon dedcun, un baou ct lé mendzavon 
rosségnon in compagnie de qt1aque dzente feuille et hé~·avon la « patzo­
cada » in débatt.en de vin et. de scucro avoué le-s-ou que la «vieille » 
l 'ayet recoueillà din sc pelL•rcnadzo, de na meison à 1 'âüa. 

A miénet tottc ·le masere 'le haillavon lo rendez-vous su la place di 
veulladzo et allcmavon un gran fonà d(• 1>aille pe bem·lé lo Carnaval. 

Le flame ct le-s-épelie montaY<m âtevers lo ciel. Et le-s-étéile sem­
blavou briller pi lluisente l't. prendre part à la féta que allave feuni. 

Lo lendcman wateun, quand le-s-habitant di vculladzo sortavon de 
leur meison pe allé à la messa d1 lH'l•mé dzor de caré1m.a, eun veyct su 
la place de moué dé cendre que fern avon in cora, s 'arretavon nn moment 
et pensavon i parole ile la Sainte Bcrcteura : 



« Rappella-té, hommo, que t 'é de poussa et que te retorné m 
poussa ... ». 

La refléehon -1 'étse .trista . 

:Më lo souvenir di ho dzor dC' Carnaval lei leissave comme un perfum 

agréahlo dcdcun lo cœur. 

Ah! 

Camcntran! CamC'ntran! 

Te no-s-ameusavc pe tot 1 'an!... 

t· .. 
-~: 

: ·'T' . ·-

. ··-~- ·, .. . ~ -~ ;..~ . . 

Li ,L:L;2~L: . .f:~:, · ~:- ~, .'::~,:tiJ 
Vi eux masque en bois 
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Catherine, Catherine 1 
la chanson du carnaval de Verrès 

(Sur le motif. «Dansa pa dessu lo fen ... ») 

I. 

Y ct torn à lo Carnaval 
pe Catherine, pe Catherine, 
yct tornà lo Carnaval 
pe l 'honneur de ccutta Val. 

Ref.: 

Catherine, Catherine, 
Cat1i.erine de Challand, 
Y o-s-en vite, vo-s-en vite, 

. Vo-s-envitc pc deman. 

II. 

E tzanten nonstre tzanson, 
pc le coppe, pe le coppe, , 
e tzanten noustrc izanson 
su lo bord de 1 'Bvanc;on. 

Ref.: 
Pe le coppe, pe ie coppe, 
don piquiot vin de Quassou, 
pc le coppc, pe le coppe, 
la polenta e le fison. 
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,III. 

Vignon su lc-s-Arnayot, 
ci d 'lssogne, ci d ''Issognc, 
vignon st~ le-s-Arnayot, 
pc ba~:,l'Jlisse in eô le pot. 

llef.: 
Ci ù 'Issognc, ci d 'Issognc, 
lo pays don gros Tzasté, 
ci d 'Issogne, ci d 'Issognc, 
fan la fésta ou Gran Café. 

IV. 

No tzanten noustre tzanson 
su la Piace, su la Piace, 
no tzantcn noustrc tzanson, 
pc lo buébc e lo vin bon. 

Ref.: 

Catherine, Catherine, 
no dansen <:nsembio un bal, 
su la Piace, sn la Piace, 
pc l'honneur dou Carnaval. 

Césa~'Ïnc Bizel 

(Note de la rédaction). -- La chanson q~â est passée so~ts nos yeux, . 
en couplets s-imple.~ .. ;ioyeusement J>Opulai?·cs, sur l 'CLù· remuant de "dcm­
sn pa des.m lo fen ... , éveille en nans lr-s échos · .~onores du Ca-rnaval 
de Yer·rès de cette annér J9,f.9, et . sc.~ ·aspects éclwtmits: -.l r; g1·œnd châ­
tean :m-r le -rocher abntpte, accw?.'lla.nt dn.ns son intérir~tr sévè1·e, g~ter- · 
r Jer, en wn décor amtiq1w, to·us l :s JJC?'sonnages de l'ill~t.stre familZe des 
Clwllrmts d1111s leurs fashtMIX t·o.st·nmcs, ~;omtes, co-mtesses, pa(Je.s, écnyers, 
hallebardiers. lu réceptiou r;rrmdiosc en l'époqne, le grand l)(llJJOpulai-re 
dans la sal-le du cluîtw~t, p~tis 1.·e.rs la tombée de la 1m·it, à la lue~w 
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janta.st-lque de nmnbre1tses iorthes df ·résine, ia descente de tonte ia 
lignée des Challants, suivie d '11.-nc r1 rancle j'mûr, dans la. résonance des 
chansons " .Montagnes l'aldôtaincs, et "Carnctval de rerrès, ln ca­
valcade pitto·resq1M dans lrs nœs de la petite ·ville, et dans tout ce 
gnvnd décm·, pa.raissant camper pl·us hant, dans nne nw·éole d'idécllité, 
les fignres de l'hé·ro?:ne d d·u héros de la. fête, lcb comi1esse Cnthe·rine 
de Challant, et le puiss11nt seignew· Pien·e d '!?~trad, la comtesse Ca~ 

the1·ine, la guen·iè1·e indomptable' q1t 'on s 'ùnagin.e en figw·e aux traits 
sévères et durs, npparaissant' dans let suavité de la mignonne dame Co­
lombot toute bnïlante dans son éléyante pa·nt.re en relief or et ctrgcnt, 

1111 grâcieux sou1·ire sur les lèvres ·roses, où. cependcmt on aurait désiré 
entendre plus et mie·ux la pa·rleure de la ·umie CathM·ine de Challœnt. 

Carua.va-/ .. cle T'en·ès 
« Cntherine et Pierre ù'lntrotl » 
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Dz'i leichà 
pe 

ELECTIONS 24 avl'il 1949. 

, 
passe 
salué 

la 
lo 

fëta 
Sain 

(Le prt•dzemen de l\'lafrei et F'antsPi):- Sa.-teu-pà'?- De què'? !. .. (me 
do veseun) - ft V ens, m. 1734 - pais de l 'onra: 

- Lc-s-cleiehou! - V oui:· L. que de dzcnte bague! 
s-ommo, fr-nue, tsteut; tot een l 'est a dague. 
De papé de totta sor de eolE'ur. 
Cen l 'rst d 'usaùzo, plaeardon le meur. 

Roma· l'est hordalla: hir-u proml'ttre, mantcni ren; 
Se ccn vo pl(\. haston le-s-t•lcichon de tt•n-s-in ten. 
Vou-ten vivre?, té: l"Ameriqnc, New-York, lo pat Atlantique; 
E pc mouere '?, té : la Russ:e C't la bomba atomique. 

Voélà le JWOmessC' et le menace di dzor de Youë 
Pc nô férc incr<'ire de fioule su de pa11ë 
Blan, rodzo, ver et surton Je bleu 
Di candidà a chc·rch·e pc tsent. 

Tsica TW férc rie 
Et belle pc dahon : 
Jeuse, .losè, i'lfarie! 
Nô sen i-s-eleichon !... 
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Votade pc J afet, pc Cam, pe Chariemagrie 
Et vô fari di pay lo Pa~' di cocagne 

A cisse penchonnà que perdon la memoérc 
J1eur insegnon, té pà ~ Come i tcn d ·atre cou, 
D 'amé la hbertà, d,~ tsanté la vitoére 
Et de verrié la man pc tlcmandé lt'm· sou. 

Pe fére contcn Jo tsin et Jo tsat 
Dze rn ïn vo quei quci, let scyan Jo plat. 
Dze prometto a tscut d 'étrc kt>nr, pà trop lon 
Et a tscut esenté la eroi': dcsestson. 

N 'en dza Jo mci d 'oût cl 'an·i : i-s-ch· 'chon tseut le tor 
Et se t'a bien fret, té: prcgnen Jo tsiqnet et, bondzor. 

Trédc la yesta, Jo dzepon, la tsapii l't chat ade YO protso di fornet; 
l''etsade lei dcdin enna trontse de fl'éno p 'avci men fret, 
Clliousade la porta i lare, i laou, i earamdi'J, a tscnt le dzablo 
Et., p 'étrc tsi no in pécc, a c'ss.~ fierlar haillade leur di râblo! 

Bettadc la g'netsctta, topade le ficllie i qneuriaonse, i qeuriaou 
Bt., cenqul\ no dien et que passe pà ha, resteye tot i colliaou. 

Pc fran feni fey en nom rl 'étre agon ct 
I tsaat di baon a pcr di fornet 
Et dien pamë tan de l\Jcssondze 
Pc férc veni la conta londzc. 

Pensen tseüt bien a la carma que veunt d 'aprë le-s-eleichon: 
Se n'aplanten pà ci beur 1 'aou, l 'est pc tsc·nt la maledechon; 
Më, in feyen noutro deYoner, té: "voélà "la bencdechon. 

Par avonë calma su lo pià dret, 
Lé su lo mëmo aplanta té. 
Leicha de conté lo croè oeillet, 

Ci que bette tata laon : lacë, tsanon, crama et couerron 

Et votade tseut pe lo Patoè (pour les valdôtenisans). 
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Pe feni: 

Euna conta pe Neisse ... 
l\1e l'an contaye leissù, a La Cou d' Arnaz: 

Se mc l 'an eon taye, oï: tompië per mè .... 
Pe ereire a tot, a tuit, tlzo sei pà solct. 

Yesh-té ver, ou gncn ver: clzo sei pà; 
Va la conté i vi et i mor: 
Yèt vcgna dzn lo quiotsé di bor! 
Et desot, lo ,~allain su lo pat ... 

Nô fa vito allé lo couèddrc 
Et tuit le lourë hien rccoucddre. 

GRESSCONEIERE 

J\lARIUS THOMASSET 

min bruedre, 'de' FLAMBEAU 
lad euch en met uns schafer 



MONTAGNES 
V AL DOT AINES m p_atO-LL 

(sur la même air de la. chœnson) 

:Montagne haute ct frantzc, 
Coronna d 'y pais ! 
Su voutre pouentc hlantze 
J.1a Hasse fon parois ! 

Cunfin sacrô de la Patrie, 
Vo-s-habitant l>Oll fier de die: 
Nos Sl'n prudent, nos sen pachcn, 
N 'l·n potl il• de ren, 1>en Valdôtain. 

No laissu1 pas llOs govcrné 
n'y mossicn étra!lg'l'l' ... 

OilP., oilé, oilé k Yaldôtain, 
Le Valdôtain 
Oilé, oilé, oilé, 
Le Valdôtain son cé .. ; etc. etc. 

N'en vn à traYI d'~·-s-acho. 
Lo peuple Valdôtain. 
H<.'ureux d<'ll SP v<'nlladzo 
A travaillé son hic·n. 



!<lat pas que vouë vegnein lei die, 
Que sat pas se terri~ d 'affie: 
Sen traYailleur, sen eommerçan, 
De goveruan, intelligen! 

Cen bon da nos à commandé, 
En barba y-s-étranger ... 

Oilé, oilé, oilé le V aldôtain, 
Le V aldôtain 
Oilé, oilé, oilé, 
Le Ya.ldôtain son eé ... etc. etc. 

Ijc vion de noütra race, 
No-s-en enseignà le loué, 
Qui 1 'out occupé leur place, 
Fat que prédzeye patoué ... 

R.eveillcn-nos, fat pamis at1:<'ndrë, 
Tot entre nos fat pas nos v<'ndre ... 
Unissen-nos, voue et todzor, 
S<'n est d 'accor, on est pi fort, 

S<' llOS S<'ll pas fraternisé ... 
S<'n nos le-s-étranger .. . 

Oilé, oilé, oilé )p. Valdôt.ain, 
Ije Valdôt.ain 
Oilé, oilé. oilé, 
Le- Valclôtain son cé ... etc. etc. 

Annandine j ùnsel 



Rencontre au crépuscule 
dans les fouilles archéologiques 

VOYAGE' DE FANT.AISJR 

Je l'avais rencontré, la premwre fois, dans un seau de maçon. 
Je lui avais fait tendrement une caresse sur la .tête, une tête très 

lourde, je erois. A la placc du c·.erveau il avait de la terre brune et à 
la place des yeux, qui dl'Yaient avoir été de la couleur des cieux, il 
avait deux pierres rondes. 

Il me semblait qn ïl Yonlùt rigoler, mais il n •êtait plus capable ct 
sa bouche s'ouvrit a Y PC' un r:re qni avait seulement de l'éternel sanglot. 
Le fossoyeur qui mc le présl·nta en le regardant. lui enleva la terre qui 
lui entourait le crâ1w. 

Il s'appelait .Julius Dru dus. Il avait environ 2000 ans . 

••• 
Aujourd'hui je l'ai ren1. Il n'avait pas été le même hommc, pour­

tant il avait toujours la même figure. 

La premiè>re fois je l'avais rencontré sous les escaliers du théâtre· 
romain, maintenant je le vois trois cents mètres plus loin, près du bas­
tion sud de la ·ville: le même regard vide et profond, et autour de lui 
la même terre brnne encroùtée de soleil. 

Pendant que je furetais avec mes mains dans sa tête, il racontait 
presque en chantant. 
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C'est une histoire que je n e répéterai à personne. C'est l'histoire dQ 
tous ceux qui rommc lui cherchent ùéscspércmtnt leurs . os qu'ils ont 
laissés aux abords du carré prétorien. 

Je dirai st'ulement den x choses cntJ·c toutt's celles qu'il rn 'a dites: 
que tont<>s h•s :folies humaim•s sont n1im•s, que tout passé' comme nn 
simple sonfflp de n•nt , maif; qnc la bcanté de nos montagm•s ne passera 
jamais, et qne. <>omme jadis (au du·nit·r jour de Julins Drudns) les 
troupes étrangères, cassèrent h'tHs hallelnirdes contre les remparts de no­
t re ville, toujours les troupes étrang-èn•s se hriscront ,'ontr::· ces remparts. 

Et les Yaldôta:ns sans arm<•s, mais S<>ulenwnt an•c la parole vain­
cront ponr leur défense l't pour r<>stcr unis. 

La dou<>l'lll' dn sol,•il x11r nos JH'ÏI.n~s éternelles saura toujours faire 
com})l'<mdrc aux étrang:<>rs qm· la lwa11té d<> nol-re maison nous ap­
partient. Cela, et cl ·all\n•s c·hoscs ,·ous pourriez ent<>ndrc, comme moi 
j'ai entendu, en vous promenant ll' soir autour des remparts romains, 
qn 'avec un l'S})]:it très estimahle, le Conseil dt• la Y allée a fait découvrir 
ct reporter à la lumière. 

PrornpntulP l"oruantique au ert~tnt~cniP 
;<OUS Je,; I'Pilt)l:ll't>; J'OilHIÏI1!' 
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Extrait ·de nos anciens é·crivains 

Les trésors charmés de nos vieux châteaux: au château 
de Graines - Un drame dans la citerne (extrait de 
« Brusson station d'été » de l'Abbé Amé Gorret) 

Il est dans le cadre des traditions de· faire l't:Yivre, romwître ct 
divulguer les œuvi't's des écrivains de cht•z uous, surtout des plus remar­
I}Uables. 

Un des plus connus, devenu même légendaire par sa puissanio t•t 
originale personnalité, c 'est l 'abbé Amé <::orret de Valtorncnche, connu 
aussi sous le nom de «l'Ours de la montagm· » . Son style est très 
personnel, inimitable, marqué d 'nn caraeti:~r0 particulier d 'humour, de 
vigueur et de mise à point parfaite. 

Voici une belle page littérail'e tirée de 1 'opuéule «Brusson station 
d'été» (p. 24) du dit ér1·ivain, conCI'l'JHlllt un fait très curieux à propos 
des trésors charmés de nos Yi eux chi'lteanx, et d 'nn dra~e à la citerne 
du château de Gl'aiÎies, de cet aneien ehîttE'an qni dans Sl'S ruim•s encore 
imposan~es, se présente an rcgal'cl étonn<:. t' n vision féérique aux up­
proches de Brnsson. 

« ... à propos de la citerne il <'Sl de tradition parmi tous les paysans 
que les vienx châ.teanx renferment des trésors ehm·més. Or l 'enchante­
ment est interrompu le vendredi saint et à minuit le jour de St-Jean 
Baptiste et c'est alors qu 'il faut aller découvrir les trésors ... 
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Ïl n'y a pm; bien longtemps de cela, le jour de i::it-Jcan Baptiste, 
un individu monte au château sur le soir, et se glisse au moyen d'une 
corde, au fond de la eiterne pour attendre 1 'heuœ favorable de minuit: 

· regardant le cid par le trou d'entrée, il en était à rêver à ses richesses 
ct son bonheur, quand quelques minutes avant minuit, il commence à 
entendre du bruit au-dessus de lui: à minuit précis il voit ·le bleu du 
ciel disparaître, un corps opaque et énorme obstrue l'entrée de la ci­
terne : il frémit, cc eorps descend, del; jambes s 'agih•nt au-dessus de lui, 
puis l'obscurité, puis des bras se dessinent ct s'agitent comme des cornes 
immenses, ct la masse descend et sc rapproche toujon.l's et sc 1;approche! 
Notre homme pousse un eri affreux qui n ·~wait plus rien d'humain, et 
un lourd paquet 1.omh(• c·n gémissant sur l(•s pierres qui couvrent le 
fond de l'antre et qui devaient être tout or, son trésor! 

Le paquet sc remue jusqu 'à un coin de la fosse où il ne se remue 
plus et notre gaillard choisit an•c le plus de silence possible l'extrémité 
opposée tle la citerne. 

[Je r<'st" de la nuit !; 'écoula ainsi . Qucllr nuit! Quellr nuit affreuse 
et terrible ! 

Au jour, deux voisins pâles d. trcmhlani.s. épuisés de trrreurs, de 
prières ct de yœux, se reconnm·cnt rn fin ('t !; 'ingénièrent à sortir de 
lrur tombe. 

Voici ce qui était arrive;: sans rien savoir dn ]H'(:mirr chercheur 
de trél;ors, deux de ses Yoisinl; s 'étairnt cnt<>ndus dans le même dessein, 
S<' partageant déjà la trom·aille. 

TJe plus <'01n·ageux s'était attadH:; ii une c01·dc, et sr faisait de­
scendre par son eompagnon, qwmd le c·ri éponvantahle qui sortait de 
1 'abîme, faisant lâelH'l'. pri!;c il Pdni qui r<'tcnait la. corde, occasionna 
la lourdr ehute elu pauvrp pHHln qni rntraina rncor<>, sans l<:> savoir, la 
rorde du prcmict· d<:>seendtt. 

Quant à C'elui CJlli était au-d(•<;sns de la c-ite t'Il<', il s'échappa à toutes 
jambes, les cheveux tons droits, ·n ·o~ant faire mot de son aventure, per­
suadé que 1<:> démon m·ait rmportp son com1)ag-non tout ...-ivant et vou­
lant laisser igno1·er qn 'il en avait été le témoin. 

Les deux principaux aC'teurs de ee drame firent mw cruelle E·t. lon­
gue maladie, dont 1 'un mon rut et 1 'antre garda toujours de sensibles 
souvenirs». 
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On sait que les premiers habitants connus de notre Vallée sont les 
Salasses appartenant à la rare des Celtes : ils s'y établirent hien des 
siècles avant l'ère chrétienne. 

Notre patois est donc très ancien <'t son aneicnneté est pour lui 
un titre de noblesse. Le vailhmt peuple salasse fut enfin subjugué pal' 
ll:'s Romains vers l'an 23 avant .J .C. Le latin vulgaire de Rome s'intro­

. duisit, comme ailleurs, dans notrf! Vallée, s 'y aftinna et vint à former 
le fond, la base de notre dial<'ct<'. :1\Iai-:; la lang11c des Salasses ne périt 

· pas: c'était la lang11c matcmcllc ct le peuple tout naturellement lui 
demeura attaché, et L'lit, aurait été transmise, tout en se modifiant, aux 
différents peuples barbares qui vinr<'nt occuper notre sol. 

On remarque aujon rd 'hui Pll('Orc, dans notre patois, quantité de 
mots celtiquc>s qni ont tran·rsé le <· our~ des sirclcs ct sont parvenus 
jusqu 'à nous presque intaets. 

Déjà avant l't surtout a1m\'l l'an 476 où eroula l 'empire romain 
d'occident , diverses pcnplad('S <'HYahi rent ct oceupèrcnt notre Vallée, 
mais le peuple qui s'y fixa (·t s'y maintint, malgré <l 'aut.r<'s invasions 
barbares fut le bourguignon soit hm·gonde. 

Le latin vulgaire d<'Yenu. d 'un usagC: géné1·al aussi dans notre 
Vallée, sous l'influence dn Jangagr salasse, pu!s de celui des autres 
peuples vPnus sur notre sol , prineipalemPnt du bourguignon, s'altéra, 
se détériora, SI:' défigura p<'u à peu ct toujours plus et finit par donner 
naissance à une langue distincte, nouvc•llc, dite romane. C 'était chez 
nous aussi un français rudimentaire, le dialecte du p euple. 
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·· Notre patois, dans son fond, est une esp-èce de français altéré. Pour 

sa provenance et sa structure c 'est un composé essentiellement de cel­

tique, de latin et de bourguignon. Le bourguignon était un dialecte 

de la langue d'oïl du nord de la !<'rance. Notre patois a beaucoup 'd 'affi­

nité avec le pato:s \·alaisan, savoyard ct franc-comtois. 

Ces p·atois dans lesquels on peut se c·omprendre sont ceux des 

populations qui constituaient 1 'am·icn royaume de Bourgogne, lesquelles 

ont ainsi des traits communs de caractère ct de langage. Chez nous la 

race qui imprima un cachet particulier à notre pays c'est la race fran­

que so:t hourgnig11omw. 

La langm·, le dialec·tc cl 'un pl"upll' tst l '<·xin·cssion vive, le reflet 

de son âme à trayers les tc·mps ct leun~ changements. Le valdôtain doit 

être jaloux de la consPn<Jtion ù·~ son patois, s ïl ycut subsister comme 

tel. ~ons devons chérir notre vit ~ il itliome rustique. C'est le parler franc 

de nos pères: on r \-o:t ma1·qnés ks traits ori~inaux de notre ·pays. 

Il caractérise 1 'esprit, .les mœurs, les habitudes de son peuple. Il 

a 1 'agrément des fleurs sauvagl'S ùc nos montag·nes, il est très varié, 

il a du charme, de l'énergie, des expressions fr·appan1.cs d'originalité 

de vive peinture, pal'fois intl"uduisihlcs. Il s'est éll'\·é au rang de genre 

littéraire. C 'est le popnlai~'l' ahb{• Cerlogne qui le premier étudia à 

fond et aYec passion notre patois, <·ompila une grammaire, un diction­

naire et fit des essais poétiqut•s dans notre dialecte, qui l 'ont rendu 

eélèbre. Un antrP éminent poètl:' dialeetal c·hc;r. nous e 'est 1 'avocat Dé­

siré r,utat. 

Son opuscule de -41 pages ·« Le Soldà e le fen » publié 1 'année 

1915 est un vrai petit pl•ènw Yillagl'oi.s. :Mais il y a encore un bon nom­

bre de fort belll'S poésies du même· aute1ir inédites : on serait bien charmé 

d'en voir la pnblir.ation. 

Notre eh er patois n 'e;;t pas estimé à sa vakur. Peut-être un peu 
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aussi à causr de notre langue française qui lui est supérieure, il est çà 
et là délaissé et même très à tort dédaigné par certains valdôtains. Par 
contre, chose aimable et encourageante, on constate que des gens d'autres 
régions d'Italie venus chez nous ont appris et parlent notre dialecte. 

Heureusement notre vieux· patois a son grand mur de soutien et 
espérons inébranlable, chez nos campagnards et montagnards - et nous 
disons à eux surtout et à tous les bons valdôtains: si vous voulez vous 
maintenir valdotains sous le beau ciel de notre Italie, parlez, parlez 
toujours, défendez notre patois. 

CoNsTANTL.'< Duc 

Amis Valdôtains 

inscrivez-vous au Comité 
· versez la cotisation annuelle - l. 125 
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·Les habitations 
en Vallée d'Aoste 

Tout Valdôtain a le désir ct la volonté de sc créer, selon ses res-. 
sources, un foyer confortable, oü la vie de famille puisse s'épanouir 
dans le calme et la joie. 

Pour aménager sa ferme et la rendre plus agréable, pour moder­
niser sa vieille demeure, pour constnlit·e une maison de eampagne, le 
Valdôtain sent la nécessité de pouvoit· eonsnlter un recueil des meilleurs 
projets pour maisons de style loeal, qni lni servent comme aide, avec 
des indications générales, des suggestions, des conseils pratiques. 

I-'e Département des Travaux P11blies de la Région Autonome de 
la Vallée d'Aoste pourrait, ù'aeeord a\'Ce un groupe d'architectes et 
d'artistes, étudier une série de projets l'Il style valdôtain (maisons de 
campagne, fermes, villas, étables, maisons de ville et de ·montagne, res­
taurants, petits hôtels, pensions, tavl·rncs, refuges alpins, cabanes, petitts 
maisons de wcek-end en borùure ù 'une forêt ou d'une rivière, etc.), et 
les réunir dans. une publication qui devrait être envoyée à toutes les 
communes de la Vallée pour qn 'elle puisse être consul1.ée librement et 
gratuitement par tout habitant intéressé à la question de constnlire ou 
d'embellir sa demeure. 

La publication devrait permettre an valdôtain d 'améliorer de ses 
propres mains ct à peu de frais sa maison et son intérieur, grâce à 
des croquis Pt à des directives. I-'a publication devrait jouer un rôle 
pratique et immédiat, et c'est là, je pense, nn des meille:urs services 
que l 'on pourrait r <>ndre au Pays et aux familles valdôtaines. 



Dans ce recueil ne devraient pas manquer des projets pour rendre 
les petits hôtl'ls, les pensions de montagne et les restaurants plus con­
fortables. 

I,e publ'c demande souvent des intérieurs curieux qui forment l 'at­
traction du restaurant ou de l'hôtel. J_,es · salons luxueux d'autrefois 
sont abandonnés. Les touristes ont un besoin maniftste de s'évader des 
milieux conventionnels. Ils aspin,.nt à une atmosphère qui ait davantage 
le goût de la vie. 

Voilà alors la nécessité ù 'évoquer ce qu'on pourrait appeler le 
génie du lieu, concrétisé par un. local accueiÜant de style valdôtain, ou 
par un élégant bar mondain avec des éléments décoratifs dr l 't·ndroit, 
habilement combinés avec quelques élénwnts modernes, qui conviennent 

• très ·bien an raffi11Cmcnt des localités touristiques. telles que St-Vineent. 
Courmayeur, le Breuil, Gressoney, Champoluc, Cogne. 

Ces agrncements exigent lwaucoup ùe tact et d'intuition de la part 
de l'architecte, lequel n e doit pas sc limitL•r à l'exploitation du déjà-vu. 
I-'e public a. un sens trt>s Yif du vrai. Il ne sc laisse pas berner. C'est 
pourquoi d(•s locaux installés de fat;on originale ont une puissante force 
cl 'attraction l!i devi(•mwnt h·s cndroits ca met éristiques cl 'une localité. 

J_,es lil'nx ùe séjour ùe la Y allée tl' .Aoste pourraient alors révéler 
à tous les hôtes étrangers quc·lque chose du caractère et. de la simplicité 
du peuple de la Région .Autonome. 

Il ex!stc dans le commt•rrc beaucoup de magazines de luxe qui mon­
trent le home idéal, des perspectives de parcs princiers, des visions de 
salons d 'apparat, ct qui cherchent plutôt à nourrir le rên~ qu'à ser.vir la 
vie pratique. 

Le but de la publication d ' architecture valdôtaine est tout ;mtte 
et sa destination plus utilitaire. 

Beaucoup de maisons bâties pendant ces dernières années en Vallée 
d'Aoste ne sont pas adaptées au paysage: elles ont des styles conçus 
par des gens qui ne connaisscnt pas a fond l'architecture locale et ne 
possèdent pas non plus des <lualités d 'arti~tes. 
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I/albnm des proJets p<'rmettra ~chaque Valdôtain d'avoir une aide 
pour étudier le plan de sa maison, <'n évitant des frais considérables 
et en offrant une garantie süre pour les nouvelles constructions, avec 
un style sérieux, rontrôlé et agrémenté d'éléments décoratifs de l'en­
droit appliqués avec goüt, tout C'n gardant le confort moderne. 

Une maison bien construite, avec le charme qui naît du respect des 
proportions, de l'ensemble archi~ectural adapté à la zone de montagne, 
d'une ambiance locale, constitue un refuge personnel retranché du 
monde extérieur, un cadre favorable aux manifestations· de la vie privée, 
en deux mots, une atmosphère qui a sur le système nerveux du pro­
priétaire une influence bienfaisante. 

ROBERT BERTON 

Patriotes Ynldôtnins, accueillez, aimablement l'étt·anger qui vient vi­
siter notre Ynllée. admirer nos monta~'lles. Vous ne elevez point avoir 
la haine e:n-ers ceux d'autres r(•gions d'Itnlie qui sont venus et vien­
~lent s'établir chez nous. r t•penclnnt vous ne elevez pas vous aplatir 
(levant eux, · vous 1'a<;onner iL l'image d<'s nouven ux venus, gardez 
vott·e rlignité, const>rvez votl"t! cncht>t et votre caractère. · 
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La ~anson di penchonnd 
sur l'air de la Marseillaise de ·c.R.· de Lisle - 1792 

Ols penchonnii de la Putrla 
Tsuvonnon pà de le payé! ... 
Pocca vouë, deman ren, euna mia, 
Atot cen Lliu pout bin se queijé... bi.~ 

lilt tè di plan et dl mo:1tagne 
Quan ton ventro l'est belie plut 
J<Jt Jo cœur beuche dln l'estoma, 
Bei d'ève, di no pà de cagne. 

A vouë noutra penchon 
Venden Jo viou giaccon; 
Et nb, bacan, 
Plaouren pà ta:1; 
Fat joui de la penchon ! 

••• 
Le penchonnà de la Patria 
Et avouë leur qui vout tsanté, 
Té, pren !;O, tsica tseut. eunu mill. 

bis 

Betta fin a ton guey riboté... bi·8 

L'est mor Jo ten dl mascarade, 
Ara nb nen sente:1 Jo gou 
Pe totta sor de bé-s-impou ; 
Et peura i bal vo-s-alla de! 

Mugré noutra penchon 
Vènden le pantalon ; 
P'étreina d'an 
Tsanten tot l'an: 
Atten bien ta penchon ... bis 

Celle promesse allondzaye 
Que bù per lt:' l'an Jo secret, 
Aprë ,-ouë, a demnn l'est la paye, 
Va hien beire un bon cou i bat·met... bis 

l~t leur s'in ,-an din l'atro mondo 
'rsica pe cou et sensa sou .. . 
Aourre per lé pit de~s-impou, 
Plegnatson pamë de ci mondo. 

AtRt:'ta-té un baton 
1 son de ton Yioltm. 
Pren pe sembla:t 
La gt·olht in num, 
Santë: l'est fran dl bon! ... . .., . 

Leur l'an reison de la partia, 
Xb le creyen sensu clz?uré; 
Xo sen tseut de la mëma Patria, 

bis 

Se te ct·ei, vat pà ren de plaouré. bis 

A noutro Ciaou de la cocagne 
Qui l'est bie:I ))!en imlzegne tot 
Et nù, quel quel, no dien mot; 
I•'é eouére trifolle et tsatagne. 

Attot noutra penchon 
Dei ba tanqu'i soudzon (deli'Italia) 
Hesten tseut quei : 
Quan veunt la nei 
Plliou-té din ta meison. bis 

l\fARIUS THOMASSET 
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Dans un café. 

On discute en~re amis sur les langues d'Europe: laquelle de ces lan­
gues, est la plus difficile à retenir?- En dit: c'est la1 langue allemande, 
soit l'allemand, un autre : pardi c \•st le russe, un autre encore: mais 
non, c'est le turc. 

Enfin Augustin le théoriciC'u sort de son apathie pqur conclure 
ainsi : « :Mes amis, vous n'y êtes pas, la langue la. plus difficile à retenir, 
e 'est la langue des femmes» . · 

Un joli pari. 

Dans une auberge, six ropains sont réunis pour un dîner. L'un 
d'eux a un énorme chien terre-neuve: Nicolas dit à son ami: Marcel pro­
priétaire du gros chien : «Veux-tu parier que je mangerai davantage 
que ton terre-neuve~ 

- Tu es fou - dit .Marcel, - eh! bien, c'est fait, gageons une bou­
teille de Champagne. 

Là-dessus on discute parmi les amis: n'y a-t-il pas la question que 
le chien pourrait ne pas manger certains mets qu'il n 'aime pas~ Il 
faut éviter cela: alors on réduit le menu au seul rôti. 
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L'aubergiste apporte deux enormes portions égales de rôti; le terre­
neuve dévore d 'emblée sa portion. Nilolas découpe la sienne en belles 
tranches et savoure en gourmet le rôti. 

Une seconde portion est servie. Le chien gobe sa part tout vite, Ni­
colas maintient son calme. On r egarde les d!.'ux parieurs ct on com­
mence à sourire. 

Enfin les assiettes sont vidées. Nicolas prend un morceau de pain, 
le partage en deux parts égales, en offre une au chien d(.' l\Iareel, 
qui flaire, recule, s 'éloigne dédaigneux de la tahle d'hôte. 

Nicolas, d'un œil malin, mange tout à son aise· son dernier morc!.'au 
de pain. 

Il a gagné le pari. 

Boutade de l'abbé Gorret. 

La .reine Marguerite, avant qu 'elle eut construit sa gracieuse villa à 
Gressoney St-Jean, allait héberger au château du baron Louis Pcccoz. 
Un jour qu'elle arriva à Gressoney, il y eut réception devant le château._ 
Parmi les personnes venues pour accueillir la reine, se trouvait aussi 
1 'abbé Gorret, il s'était ôté le chapeau et le tenait en main. 

La reine 1 'ayant aperçu lui dit: « l\fr. l'abbé, tenez, tenez votre 
chapeau».- «Je le tiens» répondit Gorrct, faisant voir qu'il l'avait 
en main. La reine alors s'expliqua mienx en disant. : «mais couvrez-. 
vous». Et l'abbé Gorret se couvrit. 
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({) ie du @CJ-miti de~ 
rUtt-aditl6nL ([) aldJtalneL 

CHRONIQUE 

1948 : être ou ne pas être! 

1949.: êtré ou ne plus être! 

Le titre appelle un commentail'e :. en 1948, exactement le 1•• juillet, 
un groupe de Yaldôtains s 'est formé ponr prendre une audacieuse dé­
cision: fonder un Comité des Traditions. 

Le problt>me n 'était pas simple: la politique, la lutte des partis, le 
personnalisme des clam;, eréaient nne certaine méfiance de toute chose 
nouvelle, comme d 'm1 dange l' qui an rait pn les surpasser. 

Si donc ces que1qnc·s valdôtains s'étaient décidés à créer ce Comité, 
nul doute qn 'ils n 'enssent joué un grand rôle dans ce renouveau de 
la Va1lée d'Aoste, car sans ses traditions la Vallée n'existerait pas au­
jourd'hui. L'année 194H a vu naître ce Comité ct l'année 1949 va se 
term.iner <>ur les pages assc7. g·lorieuses de son activité. 

l\'Iais si 1 'on vent ponr l'ayen ir nn Comité CJU~ jouisse de l'estime 
de tons les Valdôtains, il faudra snns doute décupler cette activité. 

l1e chemin à faire est encot·r long, mais celni . parcoun1 ne nous 
donne-t-il pas tous les meilleurs rncouragements? 

Dès le mois de .JuHlet on procéda aux éleetions des charges directi­
ves et aux nominations des div<'rses rommissions: on rédigea un statut, 
qni fnt rnsnüe appronvé par l' Assemhléq Générale. 
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On organisa des sorties enltnl'ellcs : la première à Fénis avec la 
« Bmtzà » et la visite dn Château. Ensuite ce fut la promenade au 
Château d'Inüod, la ]lrompnadi:' au lac Léman. la fêt.e ùu «prié», la 
promenade à Gresso1wy. On a l'Il aussi nn souper familial avec menu 
de cuisine valdôtaine, fort goîll.é, à l 'auhl:I·gc dn Cheval Blanc, à Aoste. 

A l 'occasion du 'l'our de France la chorale, fondée par l\ir. Contoz, 
clirigée par le Prof. Pignt>1 et h•s g.TOH]ll'!': folkloristiqut•s donnèrent mw 
exhibition chah·m·eHscmcnt applandiL•. Aoste, peu dl' temps après, put 
:'! son tour mmiift•stet· son cnthom:iasme l01·s d 'nne même séance don­
née au théâtre ùe la Ville, où ::\lr. le Colonel Bérard préscnta des docu­
mentaires sur la vie de la Vallée cl' Aostco. 

Le succès de cette représentation fnt pour le C.T.V. la meilleure 
récompense. Espérons l'enonYel<.'t' ce::: soil·ées dans les différents pays 
de notre vallée. 

Pendant l'année 19-!R et 194tl, tons les jeudis · soirs, la direction 

du C.T.V. se réunit 110m· ét.udi<.'r les divers prohll>mes <ln mouvement. 
Deux assemblées Générales ont été teJlltl'S penflant le courant de l'année 
et on a pu remarquer que t.oujotus plus nomln·,·use~ étaient les adhésions 
au Comité. 

l\iais chose plus importautP on fonda diYcl·scs sections dans la 
Vallée, sections qui pour J 'année 1950 df•vront aYoÎl· plus d'essor. 

On organisa avec le Comité local, le « C!lrnaval historique ùc V cr­
rès ». La foire de 8t-Ours aussi fut org-anisée par l<· Comité <'t pour la 
première fois on a pu voir dans <'Cttc traditionnelle fête 1<.' Yrai lien qui 
la He à l'histoire de notre Pays. 

Plusieurs antres p1·ojcts m· pnrent êtn' ilchevés fante dc moyens 
et certaü1es fois faute de collaboration. 

Mais la plus belle surprise réservé<' au Comité pour la fin de l'anne, 
c 'e~t bien l'apparition de cc Bulletin « l .. e Flanlwau » ! Quels sa­
crifices on a dû surmonter pom· pouvoir y arriver! Sans beaucoup de 
moyens, incompris par fois, ee Comité des Traditions, avec l'appui de 
tons ses membres et la. généreuse collaboration de sa Direction, a pu com­
mencer à donner preuve de sa volonté de YÏYJ'c et tk servir son Pays. 

Ne nous arrêtons pas, pers~\'Crons an contraire pour que rien ne 
soit perdu. 
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ll faut continuer cette œuvre immense ct grandiose, centupler les 
efforts, redoubler les sacrifices, et alors nous pourrons un jour trans­
mettre ce flambeau des traditions à. nos enfants et aux générations fu­
tures pour la grandeur de la Vallée d'Aoste. 

1950! Etre ou ne plus être!, voilà notre serment pour l 'année nou­
velle! Serment terrible qui nous lie et qui sera notre grandeur ou notre 
défaite. 

Et quand je dis « notre », j'entends cette (·hère Vallée d'Aoste à 
laquelle on n'an ra jamais ass~z donné, pour la remercie d 'être ses fils. 

.. ~ . Jean Fm;ssy 

Les vnldôtains au café. à ln cantine. Yom; prenez un demi-litre, une 
tasse de cnfé, un apéritif. etc. : passez votre !'ommnnde en franc patois, 
sans fnço!l. n'importe •lÜ . Pensez qu'ainsi vous faites entendre qu'on 
1-'St chez non~, qu~ nous tenons fortement it notre ancien idiome local, 
<!U'on doit apJirPndre notrP putois avant tout. 
« Predzade pa tom• : » . 

.-\mis fum~ur~. voulez-vous de fines cigares et cigarettes de toutes 
variété~. et e:1 même temps IP don cl'un radieux som·;re amical, et 
quelque front s(',·ère veut-il avoir le r!Q'On de joie qui le déride? 
Venez, aecourez ou débit riP tabac ou>ert sur la place Emile Chanoux 
d'Aoste, il un angle ·de ln rue De-Tillier. 

Vous y tr·ouvt>r·ez l'aimable J'il-'nse D.lle Cécile, et puis encore la calme 
bonté campagnan! :~ <le ~a ~œur l•'rançoise. la gr1\ce à l'aube de la vie 
nuancée <l',une légèrp note mo::1tagnarde de leur nièce Lucie et à: certains 
jours la prfisence encon• <11' )!.me Nataline en apparat de riches 
formes et !le courtois acc·ueil. 

-71-



Notes artistiques en Vallée d'Aoste 
A Saint-Vincent la première quinzaine du mois d'août, ont eu un 

beau succès les expositions de peinture du peintre Mus et du paysagiste 
à charbon Savio de Verceil. 'l'an dis qu'il n'y a rien de nouveau à dire 
!':Ur . Mus, dont le talent et les œuvres sont désormais connus, même à 
propos de sa nouvelle manière, nous avons remarqué tout le charme 
qui se dégageait des estampes de Savio. Ses paysages de la plaine et 
les monuments anciens du Val d'Aosh>, Tour ·de Bramafam, Porte Pré­
torienne etc., dénotaient une personnalité marquante, des tonalités heu­
reuses, des couleurs chatoyantes et slÎ.res. 

Nous souhaitons que l\J. Savïo expose nonvellcmr.nt ses œuvres en 
Vallée d'Aoste afin que nous ayons le loisil' d'observer plus long·nement 
ces paysages qui nous ont enchanté. 

VALDOTAINS 
achetez, lisez, · répondez 
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. . . . .. . 

Voyage en z1g-zag a travers 
la nouvelle Vallée d'Aoste 

@.luo.nique Lo.eale 

«Oh, terre valdôtaine! Oh, charmante Vallée! 
Pourquoi cc front couvert, cette face voilée~ 
Cache-t-il des appas pour ne pas les ternid 
Rougis-tu belle fleur, de te faire connaître, 
Crois-tu que ta beauté ne sc fanc pent-êtrc 
Si l'œil de ].'étrang-er Yient à la découvrir~». 

En lisant c.es vel's, si doux ct. si int:iml's, du chanoine Gérard dans 
son «Hymne à la patrie» mon âme énwe par dl• si· nohlcs sentiments 
sc détache un instant dn livre pmu· plalll'l' au-dessus des montagnes ct. 
des pics orageux, et contempler le Pays qui s'étend à mes pieds, comme 
dans un rêve. 

Oh! Vallét• d '.Aoste, à peine dégagée de tes chaînes, à. peine redres­
sée dans ta liberté, retrouvée, an milieu elu cimetière de tes martyrs, 
oh!, Vallée d'Aoste, tn nons apparais semblable à un e déesse descendue 
de l 'Olimpe pour veng·er ses dl'oits: tn renais à la vie des héros! 

Peu de temps est passé, depuis que les hm·des barbares furent 
ehassél's ct déjà le Pays a t'fheé toute trace de g-nt'lTC et de ruine : un 
nouveau spectable s 'étl·Iid devant nos ycnx. r_, 'autonomie, la liberté, le 
tm v ail ont eu t'n Vallée d 'Aoste le mcilknr t.NTain pour ··se développer, 
pour 1·éaliser la nouvelle formule politiqtw, rtni devra demain changer 
la physionomie de l 'Europl': le Fédéralisme! 

Dès le lointain janvier 1946, le Cousdl dt' la Vallée, suprême or­
gane du Pays, sut affronter la difficile tâche avec compréhension et 
sacrifice, si hien qu'aujourd'hui, apr(\s trois :ms de vie, ce Consei!J. peut­
être orgueilleux dn travail accompli ·et du nouveau visage qu'il a im­
primé au Pays. 
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i946 .. . 1947 ... 194~ .. . 1949 ... ! Quatre années se sont écoulées et ùéjà 
quels résultats nous pouvons observer! 

Là où jadis les villages étaient ahandonnés t•t lointains, où seule­
ment le mulet et le piéton pouvaient arriver, aujourd'hui de belles rou­
tes carossablcs sont aehevées on en voie d'ac-hèvement. 

Les plus hauts villages, plaeés sur des pentes qui semblaient inac­
cessibles, jouissent maintenant des plus modernes moyens de commu­
nication. 

La lumière éleetriquc rt. le téléphone réjouissent <ws hameaux et lü 
vie de leurs habitants. La campagne jadis sèche et abandonnée voit ses 
rus se multiplier et retrouve sa prosperité et son abondance. Ah,. oui, on 
peut bien dire de toi: ô, Vallée d'.Aostc, ô heureuse Vallée d 'Aoste, 
où 1 'art de bien vivre était enseigné a \'Ce le même 1;lOin que l 'art de bien 
cultiver et de bien négoeicr, pays du labeur ct du bonheur conjugués. 

Les ruines, piteux héritage des pillages et des obus, sont en train 
de disparaître; les nombreuses contributions du Conseil de la V allée 
ont largement aidé à redonner à. cPtte Vallée son nai visage. 

Comme de lahourieuses fourmis, les trayaillenrs ct· les entreprises 
emplissent la Vallée : de nouvelles maisons, de nouvelles routes, des 
fouilles pour porter à la lumière les vestiges de 1 'empire romain, 
le développement de l'industrie, la constrt~ction de nouveaux barrages 
ont fait disparaître chez nous ia plus grande partie des chômeurs. 

L 'ouvrier trouve son pain assuré dans les industries aidées par la 
Vallée, tandisqu 'une sévèrp loi sm· l'immigration p<>rmct de regarder 
l'avenir avec tranquillité. 

Le tourisme est en train de J·evenir la source première de notre 
pays: à l'ombre du Casino de St-Vincent, plnsienrs familles et plusieurs 
commerces prospèrent. 

Les moyens de communications se moderni~ent toujours mieux et 
une ligne de chemin de fer assez pratique facilite les voyages, où jadis 
il fallait plusieurs jours de marche ponr y parvenir. 

Nos be-lles forêts vont r enaître et le Parc du Grand Paradis, avec. 
ses bouquetins et ses chamois, a repris sa renommée. 

La Vallée toute entière prend un nouvel c·ssor: une nouvelle consti­
tution, un Stat.ut particulier, nu Statut vraiment valdôtain. 

Enfin la Vallée est dirigée pù dPs Valdôtains: l'ouvrier, le paysan, 
le valdôtain a repris sa place aYec honneur dans son !petit monde, lib1·e 
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de professer sa foi et d ·~iever ses enfants dans sa iangue materncile et tl­
suelle. 

Les marais sont cnx aussi en üain de disparaître: une lutte à fond 
vient .d'être .entreprise à cet égard. De nouveaux ponts sautent allègre­
ment nos torrents et nos fleuv<>s avec leurs lignes harmonieuses et sty­
lisées: la Vallée retrouve son chat·me. Nos vieilles Communes, si riches 
d'histoire et de tl'aditions, vi'enuent d'être l't'constituées et l'âme des 
vieux châtelains, qui jadis faisaient la gloir<> de Cl'S bourgades semble 
sourire du ·haut de leurs tours, <>t inviter leurs populations à reviovre 
leurs heures gloricnses de jadis. 

Mais chose plus grande et qui certainement représentera un toi.unant 
clécisif poui·le Pa~·s, cc srra le «percement du Mont-Blanc »: cc n'est 
plus une boutade électorale, mais une réalité. Et pendant que ce roi 
des montagnes attend d 'Hre éventl'é, les autres montagnes, une à une, 
sont domh1ées par l 'hqmme et sa. techniqne: funiculaire, télésiège, ski­
lift, traîneaux mécaniques, pm·tent nos touristes dans les hauteurs, pri­
vilège réservé set1l jadis aux alpinistes l 

Les étranw~rs accourent dans notre Vallée et son JlOtn est répété de 
bouche l'n bouche, d'un coin à l'autt·e du monde. 

La « zone franche» n'est plus 1111 t·ê,·e! Les JH<'mières facilités nous 
sont accordées: le premier. pas est fait, et vite les antres suivront. Voilà 
la faculté de produire dans nos familles l'can-de-vie, voilà les permis 
frontaliers faciliter nos commerces l't ·nos rclations aYcc les pays voi­
l'ins, ,·oilà le « conting(mtamcnto », ete ... 

L'ordre . ct la tr::mquillité, si néccssain•s ponr faciliter le travail, 
règnent désormais en V allée cl · ~\.oste. 

Nos· produits laiiÏ<'t's, nos raees bovines, grâce aux contributions de 
la Vallée, '~icnnent de se pet·iectionncr et de prt>ndre valeur. 

Nos étudiants peuvent désormais, gTftee aux botn·ses d'étude aller 
se perfectionner à l'étranger. · ' . 

Notre jeunesse retronve l 'amont ppur ses montqgnes, pour ses 
sports, tandis que le fils de 1 'ouvrier peut 1ni a.nssi jonir. des· vacances à 
travers les colonies de la Vallée. . .. 

. Des compétiti<.>ns de renommée internationale attirent les étrangers 
dans· notre pays: ·le 1'onr ùc France, la conrse · automohilistiquc· du 
Grand-Saint-Bernard, les concours litté·caires et artisti·ques, font réson­
ner au delà de nos montag-nes le nom de notl'e Vallée. 

i. 
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. . 
Réellement on peut être fier de notre P ays. Nos caractères "perma-

nents et nos traditions sc retrouvent intacts sons une forme nouvelle. 
Voilà donc la Y allée d'Aoste, celle de la réalité vi Y ante, non celle 

de nos illusions romantiques. 
La Vallée d'Aoste c'est autre chose que des fleurs, des rochers, des 

glaciers. C'est de l 'héroïsme de toutes les heures. C 'est d 'un bout à 
l'autre des si'èeles un goût naturel pour la lutte : la bataille contre un 
terrain ingrat pour lE' maintien de la libre patûre, le combat de l'homme 
avec la nature. 

La Vallée d 'Aoste e 'est l'honneur pmu le quel elle a tout sacrifié, 
son bien-être, sa fortune, la vic de ses fils chaque fois qn 'elle .a failli 
périr! 

Oui, nous savons que sons le linceuil d<;> t es misères et de ton sang, 
frémit ton âme ardente, et uons savm1s par l 'c:xemple .dc ton histoire que 
la plus grande détresse est pour toi le signal' de ]a plus grande résolution. 

Chantons nous aussi comme le poète : 
«Dans la nuit, contre le vent, contre la tempête, jusqu 'au nouveau 

matin, mon peuple en avant!». 

Jean F'rassy 

VALDOTAINS 
servez-vous de la revue "le Flambeau , . 
pour votre pubblicité 
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Une bonne nouvelle 

Au eours cl \me eonyersation entre Mr. 1 'avt. Bonclaz, Président 
du Conseil régional, ~t la conseillère l\Lme Rone-Désaymonet, on aurait 
parlé cl 'une initiatiw à prendre, de parler aussi en notre patois clans 
les séances elu Conseil de la Vallée. On a vu ainsi l\1.me Ronc arborer 
une petite causerie en patois. 

Tout d'abord quelque :mrprisl': puis la chose a été biep agréée. 

On parlera donc librement notre dialecte aussi au Conseil de la 
Vallée, et nos Communes en prendront bon exemple. 

Le Comité ·des Traditions Valdôtaines, est fort aise de constater 
cela, et fait tous ses vœux p01u· !"élévation et un plus grand essor de 
notre patois. 

I>IRE<.?rEUR RE>;Pm>HABLE: Uo·nstantin D1tc 
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Lina T eppex -Berthet 
SUCCESSEURS DE GIORGIS 

LIBRAIRIE 
PA.PETERIE 

1' ons les meille·nrs a rticlcs twur: E c.oles, B 1U'CCt.1LX 

So11!Vcnirs de P·remière Commmâon 

C1·èches ponr la N oë7, .ionets, etc. pon·r vos enfcmts 

Il Il 

P AYSXN ... COMl\U<iRÇAN'l' ... VALDOTAIN ... n'attends pas 

demain, 1me bonne assurance préservera ta .famille et tes biens! 

Le meilleur moyen pour assurer l'avenir de tes enfants est de 

te garantir contre tont danger! 

asslcurazione "LA FOnDIARIA .. 
INCENDTO ·- VITA - INFORTUNI 

FIRENZE 

Adrt>sscz-vons à l'Agence d 'Aoste (8, rue Xavier de Maistre) 

« rlwz F'RASSY » 



ST-VJ.NCENT ... ST-VINCENT ... 

ST-VINCENT: le pays qui ïait la richesse de la Vallée! 
ST-VINCE NT: la liqueur qui fait le bonheur de votre foyer! 

Btwez !ln S'l'- VINCENT- et VO'IlS en voud1·ez cent ... ! 

Di~lillerie " VERUlll & fl6ll , 
VINI - J.JIQUORI -- CHAMP AGNE 

CA. "'VA.GNOLO (T01·ino) 

Représentation exclusive pour la Vallée d'Aoste: 

Jean l•'HASSY & « rag. »Pierre FRASSY 

8, rue Xavier ùe :Maistre 
AOS'l'E 

Il 

VO"CLEZ-VOUS ACHETEH OU" VENDRE ? 
Adressez-Vous «chez l!'RASSY » 
ce nom sera votre garantie! 

Il 

AGENT D 'AF'.B'AIRE : rentes - A.clwts - Com·tage 

HEPRESENTATION: Vins- Liqueurs- lfuüe - Pâtes 

CONSULTATIONS TECHNIQ1JES 

H.appelez-vous: ... chez FRASSY 

les meilleurs prix - la. meilleure marchandise! 

AGENCR ('OJilllEHCJALE 
Jean Frassy & « rag. )) Frussy Pierre 

AOSTE - 8, me XaYier de :i\Iaistrc- AOSTE 




